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NOTICE 
SUR L E SEJOU I\ 

DES HEBREUX EN EGYPTE 

E T SU ft 

LEUR FUITE DANS LE DESEIlT 

•• m 

I N TRODUCTIO N 

LOll Egyptiens, 80U.I le règn e de Cfuelqoe.!l­

una de leurII princea, fu rent renom més dll R$ 

le8 R. r me'j iII le furent eoeore plu! pa. ' la. 
sarre~e de leurs lois et l'étendue de leunI o 

COnno.iiea.nce • . La. plopart dea science' e t d ei 

ortI prircnt nnis nnce chez eux . ct co à ... j ­

l istLnt la. Grèce i l .. ont éru lei inst it uteurs 
de l'Europe . 

Cette natioo célèbre .. di slJIt.ru tl.vec mille 

a.ut rel, ct un peuple qui fut escl&ve de. 
Ph o.rao nl exilite c ueore: di8pe rsé sur to ut I. 
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~lobe. 8 0 UOIIS ò. louto . orte de gouvcrne­
ment , il u. conscf\t 6 sei couturno" SCII loi., 
1& la ngue, sa ph)'iionomie, ct ta ndis qUei 

lei natione le.s p lu!! puiuantcs de (' Europe 

60nt incartninoa de leur origine, que le rm.n­

,;nis vi ctor ieux ù. Moscou, 1\. J OO&, So Mnren­
go, ù. Burgos, ignore ai le mém6 sang coule 
dan s 'c, veinci et d a DI cellOI de 868 eonemi,; 

qu' il Ile Ia. it poin t Ili ses a nc~tre8 étnicnt 
Fmnci ou Gauloi!, s' il, ll!~bitaient les rive. 

de III. Seino, du 'f ibre Oli du D a /lubc, le 
lDoindre Juif pOieti:de ce qu i fornit " orgueit 
de sell maitros, une généa logie ,,"cieone; il 
peut dire, rat·i l né eu Pologne Oli co E.pa­
gne: mcs pèros habitaie nt le. cha.mps de la. 
Syrie, 1611 déserts de "Eg)'pte Illofs que Rome. 
Atbènes, Sputo, l'orntmant et III. g ioi re des 

tempa aocieo!, n'oxilta ioot poiut (lncoro. 

Ce phénomène politi(IUO ell t d O. à. la fo rc. 

dtlJ iouitution. de Dl oiac: en iaoln ,lt entié­

. rement 80n peup le du rellte dei hommci J il 
e n rcndit la di i peuion facile, 1& de~tr uctioll 

impo~>iib l e; 183 Juirs vllinquourll 11 0 purent 

&ccroitre leura forcei de cellos des nation. 
qu'jls iou mirent; vaincu. J ili ne pu rent !e 

mèler BUX vl\ill clutlun. 
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La plupart dc. viCe8 qo'on leur reproche 

&ujourd'hui, tienncnt à. l'état d'homilia.tion 

où preiq ue pnr tout ile ont été réduit.: 
n'ayant a.ucun ra.ng dan. l'.t::t.at , ne pouvant 

Ili polSéder del terrei, ni jouir de la lioorlé 
del champii qui ';I~ve " a me; mais obligél 
a,u contrai re d' habiter danl Ics villes de. 

qua.rtierl sé pnré. , d' y iltre renf", rméil cbaque 

soir, d'y vivre enta88ée Iee un i sur les autrel , 
de ne s' y litrer iL a u ~un art lib~ ral , ila 

n'oll t eu pour l ubs ister d 'nutre industrie que 

d'a.cheter et de revendre, et l'o r <fui leur don­

nait Ice moye lls d'a ppnise r lcure oppresseun, 
l' or qui pouvait leu r procurer encore quel­

']ues jOUilf8Uctll , flst devenu l'u niqu e objet 

de leur nmbition, et aucullc pasllion no dé­

g rado d'a.v8I1tage l"homme a u phYiliquecomme 
3 U moral. 

C'elt e nvain que 1'00 loutie ndrait que 

leurI défauti t ienncnt à. leur orga nisation 

ou Ò. leun loie. QU I) "Ori conliidère un in~tallt 
lei! Cilré tie ns soumis R. la. dOlDinaLion tur­

que; les mémcI causes o nt introlluit parlll ì 
eux les mil mel vices. L ' bomme qui libre et 

honoré ellt été gé néreux et plein do courage, 

sera. p(l.rtout , qu el quo 80i t le sang «ui coul . 
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danl see n inc. J fourbe et biche. !l' il c,t 

eJ:da\'c et lI1épri .. é . 
D ans 165 pay. Oli 11\ ph ilosophio, où un o 

rcli~i('\n donce et to16ronlc a nmélioré le 80rt 

des Ju ifil, il ,'est élevé parmi eUI: dea hom· 
III OIi \'er tucu x , dcs littérntenrs distin g ués, 

et non5 al'on li \'" de 1106 jours de jeune.a 

hraelites combaltre o.\'ec g ioi re 80U8 les drl\.­

peatlx de la J:'rance. 
Ne méprison. dono poi fl t une nalion qu i 

n' a bC50iu qu a d 'iltee cetiméo pone tlcycnir 

csti mll blo. et clout Jo. rcJigio n ast la. bose de 

la Il ~t re. N'oubliolls pas 8urtou t quo tinti ' 

le malhe ur cile déploya. SQu\'cnt un gra nd 

caract~ re . ct que si lo pnrdoll hOllore la 
force, le reuentimcnt hOllore la. faibleue. 

J ' eo cilerai un exemplo mémorable : J értlSA' 

10m Ola. com battrc Rome dova.nt qui fiéchiil­

saien t lee plui puiuanu rois de la. terre J 

et le! J uifl vaincu" élevèrent dans R ome, 
de leurs maius 'ehargée. de for, l'immense 

Colisée et l'are de 'ritos don t le" bas-relièf, 

rllPpelaient la ehute de la Ci té sai nte . Eh 

biel!! dix sept sièclesse sont écoulés , et Ieurl 
descendants colIse rvQ.nt toujours le 80uvenir 

de l'offe lJ ~e Il e pallent point encore SOUi l'lU I! 

, , -

I 
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.,ui con lacrll leur défaite. C'est (tAl' une 

inue qui avait été forcéo entre le mooomen t 

et I CI déco mbros 'lui y étn.ient appoyéa qU6, 
dc ce còté, lei Juifd . or taient. do Forum, 

avallt flue le8 fouilles et Ics démolitions qu e 
l'on vient d'y f3.ire cussent Ollvert d'8,utre. 

communications. 
Un jour qui j'obse rvais sur les },:lS relief« 

de cette porte le chandelier A scpt brtlnehel 

qui orne In. marche triomphaltl de 1',Empe­

reur, un H ébreu paasa près de moi; je le 

r CCO IlUUI nuSsitÒt à. cette ph yti ionomie qu'au­

cun c1imat n'a pn cballger, et je eroll lire 

dan! le rego.rd qu' jJ jetta SUl' ce mon umeot 

ces vers d'un graod poete: 

Déplorahle Sion qu'INu r"il de Il gioite? 

Tout l' .. niverl . d.l irli l ti splell.deut 

Tu n'eH plUl que poussierej et de te lle srlndeur 

Il na nOUI te$te plus que la Iri.le ml!!moire. 

Combion, 010 dil-jc , cct hébreu me ferait 

de question! s'il lavait que j'ai babité dan. 

11\ terre d' ,Fgy pte, que fai droi!sé ma tento 

dans G ossen, trs.Yeué 1m. mer rouge 8. pied, 
et ' erré J{\.1l 1i le dé.!Jert que bordont ù. ,'ho-­

ri~on le8 lIIonl l d' Uoreb et de Sinai' ! 
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]I /, i l quel homm e quel le qu e !oit 8& croyan­

ce, ne qUefit iollnera it le voyo.geur q ui n. foul é 
cette terre de mirn.clos et de pr6lit igc8? clt-il 

un e observll t ion, si superficiali e qLl 'cllc soit, 

q ui , pouvan t jeter quelquc jour SUf ,' his­
toire des lsrntHites) ne soi t éCOlltée a vide­

mont? C'cst done nvec In. ce r t i ~ude d'cx citer 

1'n ttent ion. que re d irai ce qoe l' inspectioll 

d es lieux m' t\ 8uggéré sur l' étabLisscment 

dei Ilébreux da ns la T erre de G essc li et sur 

lenr fuite dana le déiert; "illté rè t dII lIujet 

eli jet tara. sur mB. na r ra t iOIl . 

D U PENTATEUQUJ; " 

Le Pentate uque eat la. ré union del cinq 

'" ' " M'" , G - "E d Ivres eCf ltl par elSe: 30 c nese , IO e, 

le Lévit ique, Ics Nombres et le D euteronon\e. 

Malgré les coutrn.dictioll a qu e lei cri tiques 

ont eru y nperccvoir . mnlg ré Icura: opilliofll! 

d ivencs ! ur l'époque de SB. pu,blicat ioo , tOIUl 

lont fo rcé. de le t cco ,!oo itre pour la plua 

a ncienne t radit ion écri te qui loi t pa rven ue 

j nsqo' à, nouI; et ile ne peuvent , quclles que 

soic nt lcu ri idées t eligienicl! . refuaer à. cot 

( Il ) 

tlUvrage ce g rl\ nd inté rét attaché à L' bi.toir. 

d' un pe uple flui de nomade dev illt cult iu­
tenr, pui!! cscl ave, retou rna à l' élat d e no­

mnde et devi nt conqué ra nt. D e le mbLo.blel 

ehltnge men u se rv ent il. fai re connaltre l'espèce 

lllunni oe . ils composent 100 h istoire a.u tao t 

qu e cell e d' un pc uple e n pnrticul ie r . 

Ma is CII t ra. itn llt ulle eemhla ble mlltière . 

ga rdo os-noulI de blesser a ueune opinion ; (Ille 

le Cbré tien , le ] uif , le )Uusulma o, le D éiete, 

l'A t hée, nou! Lise nt sans s' olfenscl'j ce Il'ellt 

poillt ici Il n onvrage de reli g ioo. mnis de. 

notcs b il! to l' iques , mora les. géogra phiq ucs . 
Et ponrquoi les personnes qui n' unt besoin 

q ue de leur foi religieulie pour croire à tout 

ce flue re nfer me le Pefltnteuq ue. ne verra ient­

ell cs pu nvec p laisi r j' incréd olité .forcée 
pnr d ' nut res voics 3. convcn ir dell mé m611 

fa ite ? pourq uoi ceux <lui d ous le ur icept i­

cisme so nt por tés H. rej ç ter d a nl l a. clasic 

dee fa bl es tout ouvrog e oà ib; reLèvent qnel­

q ues erreurs, ìì. rega rder com me apocrypbef: 

Ics fllitB les plns simp lcs d è. qu' ils Ics cro)"en t 

m~lé!l Ìl. d cs é vénelll e lls 8urnaturels, aernient­

ih fùehés q ue L' ol1 essayu. t do diminller leurl 

doute~ ? Pourquoi euft" leI! hommei qui, re -
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conllais;;ant D ico ii. l'ordre IHlm i rnble de la 

lIature, S6 reruse nt ò. eroiro q ue cles ca Uiel 

moralei puiiscnt ag ir su r la mntièce, qua 

dea prières . que del lllrmcs J puissent changar 

quelqu6 cbolo I\UX Icis coostautes de 1(L phy­

lique, et 110 \Jeu\tent IldmCLtro qua le Dicu 

d e l'Uuivers semblBble o.ux div inité. d'Ho­

-mère o.it combllltu pour ICI mortcla. blA­

meraien t-ils 11011 rccherche. si e llel tend ont 

8. éclllircir pe ur eux "hi ltoire d' un peuplo 
!ingulier co leur présonta.nt quolqu6s-una dc. 
~niJ"ll.cle8 qui Ieur répug ncnt t3l1t, CO mme le 

concours heure ux de pbrenomèncs na turali . 

DE S N OMADE S. 

Dan! lOil contrécs Ics plul sauvllges OÙ 

l' bomme ait por té SCI pas. jamILis il n' Il 

lrouvé ses .emblabicil entiércmcnt illolé, le. 
un! des Butrei. 'l'oai! toujoorl réon is cn tri­

bos plos 00 lTIoins nomb rclIsc8, et lorllg lle 1'00 

n'uurait pa8 lì. cct ~gRrd l' tluertion unanime 

des v01ageufI!. l' RlllllGgie y conduirait en 

obscn'allt ce qui se paue chcz les nnimnux, 

1111 compa.ra nl leu r orgr, nisR lion il la nÒtre , 

\ 

I 
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flt nOI hahitudes naturelle~. nGI qualité. 

lO \1 ra le6 et phY8iquea. à. celLea que noOi 

oh8eevon! che7. cux, 
Lea mamc. considératioll8, jointes aux té· 

moignagu hi8Lorique8, n.mèllont aUlli & pense r 

que l'hommo n. été cbl\8ieur et berger avant 

d 'étrc cultivateur. qu' il n. crré SUl" la. terre 

I\vant d 'y avoir dcs de mcores !ixes, et que 

pnrtout où la ,fertilité du 801, la. salobrité 

de l'nir, lo. d ouc(lur du climat, a été plui 

g rande, 11\ populillion 8'est plul ra.pidcment 

aogmentée. et l' homme a. plut.lt pa,sé de. 
deux premien éta.t8 a u troisième, 

Danlce nou\1el éta.t l' bomme, moina occopé 

dc sa. eubsistnnoo et de so. défensc penon­

nelle, se créa. de Ilouveo.ux besoins, besoinli 

faetice8 Mna doute, ma is I!éduisans et doux 

à. sati8fa.i re; il perfectionUfL les arts, le! mul· 

~ip l ia. . inventa les 8ciencee ; fier de la. su­

périorité de le6 C(lnna issances, il méprisa 

l'j ... norance du sa uvage , et celoi-ci rendaot . . 
mépris pour mépri8 fit t'oi r plua d' one fOIl 

ce (Jue peuvent le oouro.ge et la. force né. 

de l'indépenJo.uce et de la. pauvrete;}, 

De deux situatioll8.i différenic8 s nacquit 

une haine prolloncée, ulle guerre coutinuelle, 

• 
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eotre les peupIcs nomaùes et lei peuplc! 
cuitivateuri ; cela. contr ibua enoore à. la 
diminution des premiers, pnrceque vainqueurt 
ila prirant néCC8sairemont les mttura de! 

T&incus) et que Taincus Oli Ics contraignit 

~ sbandonnor len r gen t e de vie . 11. a.ursiont 
done ù,la longue dispnru tout-i\ ·fait, s' il n'y 
a vait sur la. terre dcs cantOll1 dont l'insa.­

l ubrité on la. stér ilité o.rrj)te Ics progrt:8 de 

la popu latio n , et' oò l' homme Ile pout vi.ro 
qu' svec le secou rs des troupenux et en ehan­
geant louvent de placo; dcs lieux cnlin où 

il trOQve uo abri certaia con t re Ics at mes 

des nations les plui puissa ntcs. Tels sont 
entr'antres Ics dé8Cru. de l'.f;gypte, de L'Ara­
bie . de 1[\ Syrie, de 18. lUé,opota.mie qu'h!L­

bitèrent antreroia 168 t r ibus des JIébreux, et 

qu' occupeat encoro a. présoot dea tribu . 

nomade!. 
L'Etat phy,ique de C6 pay. n'offre a ucon 

attrait aux invasiona étraogère,; i l ne laiu~ 
pa.1 le choix d'uo grand lIomhre de com bi­
naisonll dans la. manière de vivrc, lei coutQ.rne. 

~t Ics rapporti politiqucs do ICI habitana; 
00 doit done y retrouver ICI mreurs et le. 
ulagell de la. plus haute o.ntiquilé, ot c'cst co 

( 16 ) 
effe t ce qui a lieu ! l' hiatoi re dc. aneienl pa­
tr ia.rebes aemble ~tre celle del cheykb. Ara­

be. de 110' iou~, (I). 

A D RAH !}M. 

C'eat da na Ics déser tl aride. don t noul 
\'cnon6 de par ler quc dea pe uplades cntièrel 
aO sont é le\'éel 181 preru iè res à. ,' idéo sublime 
d ' un seu i Dicu (2); c'est la. qu' a pr ia nais­
Ia.nce coLte religion, qui 1l0mmée J uda.ique , 
Chrétienoe ou Mo.hométane. lolon le! modi­
fication' qu~elle a. re~ue. , ,'Clt répa.ndue Ilor 

l a. plul grande pa. rtie du glohe. 

(I) vOJu moo lU imoir. l ur Ics Iribus Ara~s du 
diserti de l' Egy)ll' . 

(.1) Lu Tnbus " Ibe. qui riuDiti eD corflll de 01-
t ion .ou. le llom de 'V.I~bi. " i'oo,ol d. rl!Jormu, 
d'ipurer la religioD mUlu lmllKl, 50111 u~e oou,.ell. 
preu,.e de ce qu. nOUS UIDç005 .. C.~ ~ommes srol­
lierl sou l parnllDS d'll' I.Dr l"npllcl~t ' u mf,me 
polol de croJloC' re lisirnl' ob. 10".1 . rrl,is b . ~I~. 
part del gePI io5lruiU ch" In Il.hoOI lei pln, .CiVI . 

l i.iel de la lerre , In pnr déinvo. Le. 'V .. babls oe 
dopo(:ut aDeun comp.sooo .. Dicu , ib o'.ovoqneu I 
que Ini' M.homel Moi.e, 3éfu5.CI,rial, oe fOol ponr ., ,. . . 
'UI que des USCI , et lei 1.0uD.urI re Ilpeu:r. qn 00 
1e ur reQtl, qu'uo. idol' trie, 
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Da.nl ICI campagne. r ia llte. de la Grèce, 

.or le. bordi de l' ALpbée 0 0 du Cépbis". 
l'bommo " pu adorer IIOU8 le, nomi dc .Fiore • 
de Cérès , de Pomooe, I" Da t ure eOl belJio 

par le8 fleurs, leI! moiuool et les fruit., et 
jooi ' 8an t d o cha r me dCI benux a r ti lei in­

voquer 10US le ROm de Minor.c 0 0 d 'Apol-
100. Il II. pu danl l'odo rl\nte Chypre 00 la 

molle Ionio, aD miti eu d' une atmospbère 
(IDi por te l'ame a. l a. 'folupté, " do reI' sou. 
le! tra its de la plu . belle des {emmell , le 
p illisir qu i entrena.i t vers e lle ; heureux de 
mi Ue malli ères , il o. vu d a ns chaque bicornit 

un hi en fa iteur ditfé rent. SoDI un climllt 

moine heoreux J lei Thrnce., les G ermllinl 

hahitué. da.n. leurs chalilca et IcurI g uerre.' 

cootinueUcs il. verser cbaque jonr le lang 

des nnimanr 0 0 de Ic uri tembla ble •• ORt pu 

danl Icu rl! forAti , ombre. et mYiltéric uScl ala 

le mormo re du vent semble le cri pilli nt if 
de l'bom me cJ:piran t, voi r l a. demeure d u 
D icu dc la. mor t ct du carnage. 

Mail lIn pe uple plu tcur errant da ns de 
V<llltC$ plainee de en ble, pouvait-il adorer 130 

terre .0118 Ile. diff6rent. a t tribu ts et doni sc. 

accidentI d iveu, louqu'elle éta,it pour lui ,i 

( 17 ) 
avare et ,t uniforme? poovait.-il. il!norant 

le luxe de. "rt., dédicr leura inventeun? 

D oux et huma in , Tivan~ du Jait d e .es trou­

peaux, pouv"it-il adorer le Dieu dc 1& g uerre 
comme le Wl uvngtHlu i cherche sa. luh~i"tance 

a.u péril de eee jouu, IO " uurrit de chair 

palpitante et .'abreuve de aa.ng? Non, Ice 
altre. seull n.ttirèrent lOti admiration; le 

.0leiL qui ranime lei étrel, dOline de la. foru 
ù. leur corps , de l'aet ivité à leutl! ponEécs i 

la lunc, les étoiles flui éclnirent CCI IIUlti 

do dé~ert l i délicieu H:. nprès In. brula.nte 
chal.ur du juur. fnrent d .:; ifi éll. et cette re­

li " ioo Cilt bien plo l près qu'aucun. au t re • • 
d'é lever l'homme à la COlllllùlllla nce de l'Et re 

l upr~me . 
D a D8 le ciel tm effet tout cat infioi , et 

un ordre limple. o.dmira.blo. s' y a.pcrc;oit 

d'a.bord. l ei 008 tout est borol! et 8emble 

a.bandollllé ù. un sort aveugle . La. mer, la 
terre , l'air. IC8 phénomène. qu' ila présen­

te nt et qu'oll ne peut prévoir, Ics beautél 

de lo. campagne, leil arti dcs ville!, les pas­

.. ioll' buma.ines, tOllt celo. est tellemcnt di,,· 

tinct <fu' il est difficile d' eli conccyeir uue 

aeule caOl.,. L 'omervatioll de. altre. ao COli· 

• 
• 
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t rairo fait découvrir clltr'cux l" plul grande 

3nalo~ìe, et leura monomentl ré,; ulien, (lui 
dévoì lent Icun posi t ions a. venir, pnraiu6nt 

bient3t le rés uLtllt d'uno volont6 8upérieure 

et constante _ 

Les dioux qu e l' bomm o tiC cré& en fixo nt 

Ics yeux sur la. lerro furent don e bona ou 

mécba uts, aimablel 00 tristes, mai~ toujoun 

nombreux et oornés dan s lourl pouvoirs_ En 

éJevant ses regard! vcrs lo ciol il coru; ut un 

seui Dieu, infini cn forcc et CII aa.~ellle_ 

Abr&m, Abraunm oulbrn.hinl , co mmo on 

voadra l 'a.ppeler , para lt èt re le premier qui 

ait chez lca Arabes proclamé l'oxistenco d' un 

D ieu , uprAme, ot substit ué lon culte ù. colui 

des corp.s c61"stcI _ Quelc[ucs fables ont pu 
se mèler ii. ,'hi stoiro de ce patriarche. maii 

est-il ponr cclIL un personnage fabulcux? 

D es Sfl.VQ.1I8 distingué,. croicnt, il Clt vrai, 

que la. plOpart d os person no.gell célèbres del 

tcmps béroi-lfues, I CII Hercu Lc . les Jason et 

jOYlu'ù. Abraham, MOlse et ] ésulI-Cbri9t lui 

mème) 60nt del etro! a ll 6goriques ; iii no 

voient dami Icur h istoi rc quc ce lle J el co rps 

cJlcstei _ Quelqu' ingénicuses (I Uc soicll t leu ril 

hypotLèsCI nous no pouvon8 Ics adrncttre 

• 

( 19 ) 
• eot contri\irca à parca qn'.III'! IIOU 9 parai" 

la ml\fcho do l'csprit humain et A. ce (Ille 
. Il t On IL ao dCI lé-1I01l5 '1' 0)'0111 Journe emon . 

d • nt d'avoir dea. traité. d' attrono-
gOIl es n'II . 
mie, et c'cet presquc toujou cs en mémOlre 

d'évèneOlclII pn.cs611 su r La. terre quo lC8 cons­

telLntiolls out été et sont enco re nommées. 
Enfin lorsqu'on I~ déifi.é de si mplc, nlOrteh, 

ct couvert Icurl i'\.ctions du voile de ,'o,lIé­

-""orie si on leur t\ nttribué cles t r ll1' l\UX qui 
" . 
n6 pouvnient ~t ro que l'oll vfn go de la. IHl-
turc, C'Clt un ré8u ltn t nécculli ro rle h cré. 

du lité religicuse qui a.m plific toujours les 

action! des homme! don t cl lo Il {ait de!> D ieux , 

des Santons ou des l'ropbètes. ct qui attribue 
à leur pouvoi r ou il. leur interccuion une 

foule d'é'l'ènemenll imllginaires ou r6e u_ 
Mais toni cc, hommcs n'on ont pas moinll 

exitlté. et «uant ù. co qui concerne eli parti­
culier Abraham 011 ne peut ni er q ne son 

110m n'attiro ù. 1m. Mecque, depuis Ics te mps 

les plus rec ul éil les pcuplcs do l' Arabio _ Le 
tombel\u de 'DlahO\llet ù. MétJi ne n'est ponr 

les lU a uométlUlS eux- mèmos qu' un nbjct se­

cOlldl1iro dc pél é r inngo CA co ... po.rni so n de la. 

Caa ba _ Ce tempio solol1 Ics ambes fut lt'l 



( .0 ) 

premicr quo I I e, lommeH éJcvèren, 'UI v . 
n ' ' 1 , •• 

teu, et I Il en nttribuent la fondation à 

Abraham et A )gmltel (1) ~ h . • JUft omet en dJ· 
truuant le culte des étoi les et les idole. (2) 

deC;? ~:~:r~ de ~~tl~ 1'.,1.11,,;1 ccrlli " emcol (Mrler 
jle la 'lIcr no::;'III', ..l ' l dall' a.1 Jt;,eril'liou del cdlU 
celui de;; S' bI! S ~~ en ~ re le p.y. du Th'lOud ,tu CL 
d a eu" UISle un (em pie ccnèbre révdrd 

te I Ou~ ICI Arabe., hflW aylwTaTlW I~ al TI • 

JL~Wl~ "''':'0 :iT'aIlTW~ A Faf3w~ ~EFIT')7TEP~ f4W 
( :li) La' ç Di.,ii . .le $j"Ue. u", 3.) 

d ... n~ le 1II~"".re DOI,re qui ,"'1 ,ujourd'hui cDchusde 
'u, uel . 118 et Ile l C b idole qu e il!;O!i" el 11 •• ~ est I. seule ;t prl!scnl. it lu:uuer~::::;:. :I ,~::;~:II~U p~~:: . qu'elle 

c.t prob.ble qu'. n,,1 l'I l. . . ,maUI. 
ll.i l c:olI$.llcr.:e .11 Sol ',. l òl rn,.n,'c cette pIerre brule 
.do.i aoo, cet .mbl~UI: ' e~ S,\~l1 que cet ulre ~ul 
'00$ n elios. bale un b' . ,l,e, el qUI Rome v,t, , ,oc ' II II rroe uue ,' I ' 
1Io,(e, prendre IO. le mODI P. l " Im~. e p,erre 
parmì, lu Dieul: de l'IUlilie et d I llo I. rrelOllere 1,Iace 
lIeolaotnl les cbe(. d'«ol"rtJ d °1 11 Gr,ke que rert~ 

Le m t'( ' ' e - .cu plo.e. 

l ~ plu. ~I_~~'I ~e~~,~;:~: ~::erl l ~o~~s IllI a~ oi fiqlle , 
lIère, aou. la conleor I_ I e a p UI 8,ros. 
"reehercbe. P ~ P UI, sombre, lefl,t curoeul: 
lér46l' tl ' " eul- Ire cu p,erru tllienl ·elles du 

, 11101 . I Ori OD conceT .. it 
(lnfIammé desceudlnl du ciel avee c:mmben~ u::, globe 
I pD èl l' n rD ' , euraY'DI 

re regar. comme ulle 1'0. lloII d 11 ' 
reee v~.ì. lu hom/llages ùes mO.lebj de ~n~:ee'q~'o~: 
les aures.., d,", "Ius' , .. 

P
lu5 V'" , ' .eUri re 'Ipon, l UI: oh,'ell 1(15 

• • o.Jqu on cro'l '" D ieu OD io u '" I qu" ODI Ippulen!! ì un 
D .,.~ ' ol. 

L~ pierre II tli.e de la C lo 
l'oloje! de la vi ni •• ,',o" .. . ~'I encore " "jolinl 'hui 

~ ÙC! .hiyOI, lUulUlou~ n .s, (.coa 

( .. ) 
qo'on leu r &ynit élevé dan! le. mOrii !l\cré. 

de la. Cubo., rcspect.a. ,'ancicnno t ro.di tion 

relat ive au:r. deox patriarebell, et le Coran. 

en nlémoire de leorl nom i antiquel et '/li­
né rés, e t p6ut-ètre noui da.n l la vile poli­
tiqD e de lier par des allemblée8 lo!emnellea , 

I C8 na tion! qui le 8Ollmettrn.ient Ì\ l'ialamume, 

fit un devoir d Il pélé r in"ge dc I" Mecque. 
Abrn.hn.m est n u ~s i regn.rdé par 108 Uébreux 

COlllme le chof do lCllr roce, ce rl'li s'accor­

de a.vec le té moignR:;e dell Arabel d on t leI 

hébrellx composa.il:nt ee lon nOO I!, une dcs plDI 

aneiennel tribu8 (l) , Plusieurs alltrOs nation! 

.hadjis DII p~l eriDI tlolveol en ( .. i.e sepl (oi, le to"r, 
et eeuY qui l1e l)(luvenl h bli,e. 11cheol I II moins 
.1e la toueber de I. mai n , C'elt Ile luu lU le, idolu 
CODOIIU, il pl", . ncien"e et uHe qui . reçu 1e5 plul 

consunll Ioonlleu." 
( I ) Quelque. penoDOU De veuleD~ poiDI qoe lei 

Il ~'loreu x _yeul 4u! unft aucienll l Irihu Anh-e paree 
rJn'ih eroJenl celte opinion conlraire a" Iute de I­
B,blc; ou Y yoh cepelldalll q,, ' la pluparl du peuplu 
nomldn qui h , hilaienl lei dilerlS de li S!rie et .le 
l'Ar.bie,avlieul par Lolh, hm_el ou Esae uoe ori_ 
gioe eorllmuoe nee In II C'breul:. Lu bords de l'Eu­
pbr.te, cornAle ceuy du :N'il el d" J ourd. in , 'l'oieol 
euctlre de nOI jourl de, I.ib". de l'nlcun CODOU' 
a'UI le nom gioirique tl'A.ab_Bellaouy meuer euc­
lemenl Il vie del gnc;ell' l'Plriuchet. Lu bébreul: 
pou. noit habili. quelqueJ parl ie. de la Chald ee 
n'4u.ilnl lU' plms Ch.ld4e,H qua I .. Dedouio, doni 



{so) 
..le "Orient. .. e 1/l nttllll, ì\ la vérité.de compter 

AbrnhsID parmi Icura ·.ncét.ree ; ma is l('Iin 

que ce 50it lI ne prcuve (lU6 ce peraollnage 

n'a point existé. ninsi flue rlucliluca écri \'aill' 

l'oot dOllué iL entcndre t IIOU' Y voyoll' nu 

contraire la preuve d' uno célébrih5 fJui nc 

lì li scrait point répa.lldl1l! che~ Lallt de natiOIiS 

ai clio u'avnit eu UII fonde mcnt r ticl , et ce 

(lu i ,'oppoae cnnn il. cc '1U'OIi regn.rde Abra­

haDl com nlc un ètre alJégoriqllo c'cet qn e 
nnI/e rllrt on n'cII Il fuit un Dicu . l ' lui ieu rs 

. iI1es se !:Ollt dispu téc8 lo. gioi re d"Lvoi rdollné 
na iss4ncc ti Homèrc, ce potite pou r ccln. Il'n-t-i l 

poillt cxisté? Qui 110 cOlllloit lo. va uité 1.11 _ 

IIIllinc? Le~ peuplo. a insi flue lell hommet 

pria en pllrticulier adOplcllt avcc 3viditt lei 
IIpparcllc lià le8 moins probll blea: d"une Ali· 

tique et Jlooorn-bie origine, Rpre.il avoir trom ­

pé Ics a utrei 00 noit par le truill per soi-nu)/Tlc, 

l'e rreur l.jui plait ne para.it bieutllt plul une 
erreur. 

uou, HI"on. de Pl r1er De IOnt Perun . , Es,.,lt;eos ou 
S, riells . l'l'Il OOU I importe IU l"rJl'u ~ de u,·oir ., 
l ei Rébreu:.: ducend<lot de. Ara be •• Oll In Arnbe, 
deJ l1ébreux, il 1I0UI surnt de leur reeonllalt rll ulle 
origi llC eomU1uue, drs mu:ur, et du uSigel . elllh! .. -
ble • . 

( .; ) 

I~N 'l'HÉ~ DE S J!ÉJJREUX 

EN EGYPTE. 

A prèl at'oi r erré danl leI désert.il de In 
Srric et de ,'jlithme de SOUèl, lei Héb reux 
obtinreot d'un dCII Pbarll.onl la. permiuion 

de s'étn.blir dn.ns In. terre de Gessell lur III. 
lim ite du déscrt. lh 8' y moltipliènnt et 

<I ui ttè rent peu -ù.-peo In. vio pa.storn.le pour 
ce lio do cultivalUun. A mClu re rJuo ce chan­
gement lI' opérait ils devenoieot de plul en 

plui dépcndanu des I\luverailll de l'Egypt8; 
enn ll de Bedouills ila devillrent tout -il. fait 

Eellabs, furent altachél nu 601 ct llccablés 

de travaux : c'elt l' hilLoire de cc floi se pa8!e 

e~eere BOovcnt eo Egypte (I). 
Le, JuatHites prirent ò. 1& loogue plu!ieun 

dCI 8operstitionl de Icun mal t re! ; l'adorlltioo 
do ve&u d'or danl le désert eo est Un exem· 

pIe (2). ]Is n'llvaieot point ulOri pour les 

cautu mel et ICI a l liu nccl ét r:L1I g~re8, l' horreor 

q u' ellcs lcu r inspirèrent do.us 1ft. &uite lorsq u'i ll 

( I) Voyu mOIl rnélOoirc 'ur les A nl~J dcs dòcrl$ 
dc l'E&yptc. Dnerlption de l' Egyllte 'fOIO. 2. 

(2) rtl oisc lui·m~lD c admit IIvte quel1luc51é);èreJ modi. 
fiu tlon ' p]u5ieuf5 l'rlti!lllU de la rd;gioD E&ypticDoe . 
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M foren t. lI()u mi. aux lui. de Moi.e, et peue· 

ètrc q uc Ili 8U .nt ce lé~ ill l" teur il. le con­

'~r vèrflnL en co q )1 dc na tion aD l ie u de te 

fond rc inseosi bLe lllcllt pum i lei Egyp~ien •• 
celo. provi nt d'u no lIl è UlO caU le , mai. Il~i. · 

.a l)t d'uue mllni ì:: re nb~umcll t cont.rairo. je 

,'eux pad e r de la IUl iuo do. E gyptieml pour 
11ft t r ibus Ambo! don t il , o.v o i~ lI t euuyé. 

Il ill i! d"une fu is le. i/lvas ioll ! I et don t il. re­

j{&rda ient (luelquo8 occuptltiunl com me jm­

mUllde.ll. quelques U51l:t'el comm. Incri li!gIlB. 
D an! la. partio d ò, livrcl Mi ntl rl'li traite 

Cd cettt' t:JXKlu e . il y & plu. icuri ruita 'lui 
\,fuuiqu' ex~ rtw rdillil i res s' accordtm t néa.nnlOin. 

avec le récit de. llutCUri profane, et &\'ee 
J' état. ph ysique d u par' , Je mc oornerai à. 

,.ite r les plu! relllllrquA. blea; ninei, pl\ r exe m­

pIe, la. proprieté de tnuteà lei terres . A l' 6xcep­

tion de cellei dCii prétr t!l . IIocquise ILUX 

P b8. r 301lS !Ous l'adlll illiat rati on de Joseph elt 

roll6 r :.née par le lomoi;! lI age d ' Hérodote , 

ceLui dc D iodo ro de 8ic ile et par ce qUI 

e.x iste encorc a ujourd'Loi (l), Lei pla.iea 

( J ~ Gene5e Cap. X.LVII . 
HéroJole li .... ,. Ch, XXXVII . 
Dlodor. de S ieilt Li ... . l , Ch. X:J' I ,el LXXIII . 
l~~lIcrel tle5Cripliou J e 1'F. I\Y \"' I.e , ltl c!noo ire ,." 

le .,f1~me J'illll)(j l terri tori. l , 'l'OUI . l , 

(d) 
.1' Egypte penent Hl retroo'ler d,," a les e&ur 
du Nii jaunea et 'I er telil , trotlblell et infectct, 

.. ce rtainel époquea qui bien q u'l peu prèa 
6xe.4, variel1t cependa.nt plu! 00 moio, ; 

d"nl lei io sectes de tout genre qui, comme 
pllTtout où il y a humidité et cbaleor, 

"bondent en Egypte J da.ns certainel annéea I 
d'une ml\Oière effrayo.nte (I), Danila peste 

( I) l e pon •• a;. citer d'lIprh le. all leur. A.nbut 
IUlieur, .nll«' , ou In srenouil lu, ou I ~~ le r~nl' 

fur eo' si .bondllli. qua le \",cuple erui qll , il 1!1. ,eat 
lombi, d" Ciel. . 

M.i. je me borne " nppo,ltr un f. it doni tl:~h1r.rL ll 
lui-méme fui l i moi n, voi ei eOrDme il . 'u pr ... t : 

L'a n '91 el lu 'nDiCl .ui ... . oles lei vers qu\ 
~llIquenl le; Il ... ru et Ics iloll'u de lainc, se m~_ 

" t'pl i~t enl d 'une m'D;~re prod ig; tu~ d. nJ Ics et.'!'.­
" " DJ du , rl! d'At-ut.1 rle DI ... cb~ od d'huile) pllcé 
" r . "'_ - • U bors du C.i re , en lre IIbl. rI . h Cl ,3cr l. _Olll , ~ 
" homme di,le de (oi m'.uure que eH .aun,u.I. hu 
" lV"ienl rODli quinu (.CDII pikl.5 d'l!lolre , fOrmlDt 
" l, eh'rse de pl~. (~e qU ~DU ~h~tnc~ u1: _ Elouai d' ... 
" (. il . i u :luord,al,re, Je prLJ I su, .... nt IDOn uJlle, 
" lOllleJ les pr6caulion. p0l5ible5, JIOur DI'.uor.,. d. 
: l. " i r;l i , el je reconnlu par mCI propr~J y~~ 

que In Il omm'l~ elosi. p. r Ic. ,eri D .'!' •• eo l 

~: poiot I! li engbi •• el qu' il. naieol délrllil dn. 
le CIInlou don! nov. '"0''' parl I! I une gr. nde '1U.D­

" , il'; de bo;. el d'ilolro, le ,.;5 (lrè. de .bllliah 
" des murs de jardin, .illonue. par Il. lungoo CI 
" profonde. el"l,..Ut5 qu', .",ieDI rOrlDÒ9 Cfl petiU 
" loimau);. IIhi. "eri l'annt!e g~1 ce 8"111 se" 
" .eo l;, dilli' I. '10.t!ier d-Honini.h l .iloi ho~. !io. 
" C. ire, Lta "t", . pr. ' 'l'o;r d.ilroil I .. prO'I4.on 
" 



( 26 ) 
qui do trmp. ~ autre rango cette con t rée '~ 

et flui .ouvcnt .emble 8'attacller de préfé. 

refi!'C l. déuuire UIIO rD ee plutÒt qu' unc a utre; 

enlin d ana ICii nllées de &n uLerc llo, q ui IO r telit 

do dése rr . J ll ll ii Ics ténèbres lOomen tllnée. 

forméea . pnr ICI tourbillons de pou8!ière 

qu'é lè ve et. r harrie le Khra msin, et da nl 

ce ven t ma lfa isl' ut lui'm~me qui ne se fa it 

I)IlI "entir i\. la. fo i. da ns ton tes ICI parties 

d e (' I!:gypte . 

Que ,'Oli dégage clone la. dcscript ion dei 

pll' i"i! de "Egy pte, des exagé ra. t ioll8 poeti­
ques pe no iaesA.celui qu i raconlen.vcc l rllnspo r t 

le.!! phénomènc8 qui Ollt s'cni i\ In déliu aoce 

de EO O pe upl e , et , 'Oli " erra tout prei t ige 

• .'évlt llo uir . ru ais le COIICOUr! do tallt d'é\ò· 

lI elDelU cxtrtltlrdino. iree <)lIoi fI UO IIntun~Is , .t 

" de bollche, le. i tolres tic. ce qui C:" I" 11,1): h~ b;. 

" Ll D' de. perle. inea leula bles, U I.'lu i:reu l l .. " ItIU_ 

" n il lu J u mli50u., et rongèrenl lelllmeul les "D­
,_ l iv" qui (orlnlient lu 1)loueheu qu'el lu éta ie"l 
" . bsolumeol ereun' . Les prol, riètl ire, u I .'tè ~nl 
" de démoli r les bAl imell5 q ue leI veri YV'; eut épar. 
" gof!" eD sorle qu e ce ' Iuarl ier fui I, relque eo li é­
l' remenl di trui! . Cel . n;rn l us étend ireot leor. fa­

)I .'p jOS'JlI ' IU IC III lisODJ qu i l>or.leul lo po r le de 
,. la cOllquèle , et eelle .le la vietoi re. Il , ne ClIlJe-­

" relll pas lIIoiu de de:g l t i "tddioe et à I. l\1ecqoe, 
:, Dia ib ro~sèreol le pl. rood de I. Kubsh . " 

( Tr .. l. c,;. n d. /II. EI,('Ult Q"avrmère)_ 

l 

t 27 ) 
1enr ré30hllt l or I" CO'!lJ r endu rei do Pharaoll. 

pour rollt oéanmoilll ~tre toujoUfJ con. id6ré. 
cOllime de. preuves frappantel dc la prot~ 

tion diviuo _ 

FU I TE D ES HÉBRE U X 

D ANS LE DÉsER'f . 

J~t\ Tyrllnnie del Egyptiens .,·appeilant ii­
!Bit de plul CII plus /iur les malheureux 
hrae litel: g éll1i sunt eo silcllcc iII 110 

voyoiont point do te r me à. louta Ina ux ~ 

lunque na Cfluit paflni eux un de ceil bommea 

d /st iné. à chauger le sor t dea nations. Sauvé 
d", eo ux, é .. ènement Il uquel il dot 80n nom. 

i l nvait é té élevé par la. fi lle d u Pharaon . 
dont 105 soi na bienfaisanta ne /ie bor nèrent 

JXIint ii lui co naeu er la vie ; eHe le fi t ,ns· 
trui rtt dana toute 1m. I . .... eue des E " l'ptie ns o • • 

et l'on snit q ua le. 8ciencel et lo!! a r ta brii· 

I/Lieot o. lors cllcz eux du p lus vif éc lat. Obligé 
n prè/i 1::1. 100 f t de 8/\ bi en fai t r ice de se .. uver 
da na le désert pour a voi r t ué un Eg ypt ieo ~ 

:ru ol~e Ee reti ra p rèl de la rner Rooge che. 

ICI Ara bes lUadia nitcl. Le i cure de vie d . 

I 

Lt 
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.ette ltibu lui fappella, acni doule, celi. 
de iei auc'tre'j "i lldépondance, ma/gré le. 
dangon et Jet privatior15, lui parut préférnble 

A J'esrlnngc a.u .cill de J'ooondnnce et de 

III. paix. et il forma le géoéreux delseio de 
rompre le. chaiucs des l1ébrcux; . 

An I!Ollllnet du mOli t Horeh, au milieu de. 

écltLin et dt! ItL foudre, il lo. vue de lo. mer 

agitée et du désert .ilencieux, il médita JOIJU-• 
tempg Juill del homlDcl SCI va.te. projctl!(l) . 

11 rev icnt «III6n VCrl ses frèrcl, il Ics cugn.ge 
l fuir j il prend auprè!l do Pbars.oo le pré­

tute d ' un lacr i6ce dane le di!aert, Envnin 

ce pri nce .'y refuse, efFra)'é par Ics fléaux 

'lu i I!ucceuivcmcllt rllvngent le. 6tllt., il 

cèdt:; il ,'cn répent bientOt, mais il U'C!t 

plol temps, Los ]uac litcs pouent In. mcr 
ro"gc, il •• ·enr.lnc~nt darls d ' immenses w li_ 

tndes, iLs erront n.ox clivirolli dn mont Sina..i' , 
to.ntÒt co guerre, tantllt t'n paix oyee ICi 

tribui nomades d t'jà. cn pos8f'i!ion de cc. 
eOotrée.: d CVORIIS plol puiuan tt iLs font UOG 

(I) L. \' ie de Mall omet l'riunle une p:ttlie .. l"rillli 
.eDl bl.ble: retird d~os une grolte du Monl R~,.,. il 
pa_ quin,e III' dI'DJ la ,Qlitude IVIIIII de .'a nnonter 
pou. prop~~Le: Ce D'eu ..... le .eul l'0iDI de rlllMIII' 
bl'Dce qlll uute e.ntre (e. dCDlI: L.!lIi.I.leurt, 

( 29 ) 
incnraion cn Syric, et deviennent conquérantl 

IIOU8 j<,8ué, comma Ics Arabe. IOUI Mabo­
lIICt (I); ila n'habitent point le. ville., qu' il. 
unt .ournise., iII cllmpent auprè" et te par_ 

tagent mt:me de. PflY' f)u'il l n'ont point 
t:ncore @ubjugué •. C'elt ailili que noo. ayonl 

vu le8 Dedouina habitar 80U8 de. lentel pre. 
dea villagea (lui leu r a.ppartielloent, et le 

droit de piLll'Ige sur tel cuton fertile de. 

ét!\tI vuisinl, èlre dévolu a. une tribu plutat 
qu'i\ une autre. Bicntat la dumination de. 

H cbrf>ux b'élend il , J é rusa lem de'fin t leu r 

capitale, ila eurent de. Rou. 

(I) Pourqlloi les Auoo firent·ilt de gr.Dd,. COlli­

qu~le. &OU$ ~hbomet e l les Calir., et n'eu firellt-il. 
que de lIieu rili ble. 10U. MoiH et tU .uecu.eurI? 
Serait-ce pltce qU"1l tempi de Mo'i.e iI, dLliea l ea­
tOllt.!. de peuplu JllliUIDlt, de Dttiou. Sllerri~re" et 
que louqlle Mahomel I,.rlll, J'Empire colol$ll l du 
Rom.in., cellli du l )er ... ru, t'lI!c:roula ienl dI louttl 
parli, et que Ju peuplet .oumil p" eUl: Il raliguéa 
J'ucl.nge eroyoien t rompre leu ri cll.luu eu palUDI 
.0 ... de nOU\ltaUll: maltru7 Serait-ce pll:reeque le. bue· 
litu re; .. d.Dt aTee horreor le. alllre, u.tioru, ai­
m.;eat mieu ll: les estermiuer que les convertir, tandia 
que lu MUlulmall. aU·CODlraire par une polilique biell 
l'lus use employ~renl I. rorce CI I. perlllflion, le rer 
et les prdunl.! ;. .e r.ire det pro.èlltCl! et sureol 
elISi _cc,oltre lell tl IrOllpe. Ticlorieuse. det JOldal' 
dCI DllioDI ",iutuu' 



• 

( 30 ) 

MARGnE 

DlS ntBREUX DANS LE O~SERT J USQU'A 

J,'ENDR01T glllLSTRAVERStRENT l.A MP.R ROUGE. 

Au tableau rApide que nOU I venous de 

traccr de rancico état des Trihus d'Jsra i.i l, 
ajoutonll l'itinémi re prohaOle de In. route 

gu'elles luivi rent daus le dé80rt i\ l'oucst de 

1(1 mer rouge, lorsqu'olles quittè rtwt "Egypte 
pour se r';Cugier ali picd du )tIont Sill(li', 

ElIetl partirellt dc la terro de Gessen. 
Cette cootrée ne peut ètro que In. VR.llé" de 

Sahab-byt\r q ui s'étend il l'Est de l'Egypte 
"ers la. Syrie, ca.,. Oli l it dall!l la. G Cllèse 

(Ch. 46. ) qoe 10"$<1'10 Jacob quitta les 011-

viron! de Gaza.. pou r a.ller CII Egypte . il 
envoya dire il. ]oseph qui habitait JUemphis, 

de venir ii. 6& rencont re. Ce palsago est 
ainsi traduit danl la vulgato: ,,]acob covoy/l. 

"Jud.a devant lo i vers Joseph, pour l'avcrtir 
n do sa venue, alin qu'il vìnt IlU dovant de 

lui cn lo. terre de G essen " o Cette terre " , 
do Gesscn était done sur la. route dc lJlemphis 

il G aza." Ma.is voici encore d'autrea preuves: 

.oD lit da.ns le ehapitrc suivant que le PllIl-

( 3, ) 
r&on permit llUX enfllll' de J3eob dc ,'t:lfl blit 

dans la terre de GelSen ou p"y.ti de nl\m~.!O­
sès; est-il probab le qu'il eGt a('c .. rd~ une 

province fertile de l'intérieur dc l ' Lg~pte, 

il. des Bcdouiua que aOIl pCllp]e eut tuuJ"urs 
en borreur, il caueo de leu r reUgiou et du 
80 uvell ir dos I\n cieones invasions de quel(luelJ 

tribu8 du désert? Non certes; mo.i a il put 
Ics laisser s'établir à.l'oxtrémité de lo. vnllée 

de SaMh-hyu r , exlension do l' Egypte a u 

lIlil icu du d6i!ert, pay" peu fertile (lue Ics 

slIhlell as!a.illent do toutcs parts, et qui néan. 

moi ll! devuit parnìtre UII paradia terrestre, 

il. de! geli! que la. fILmi ne Chl\&!ait des déserti 

de Beno.bée, payll enfin où 1I0US aVOli!! !le­

cordé uu iiemblable asile il trois tribus Ara.­

bes ~enll nt, c001me le. H~breux de lo. Syeie (l). 

Le point do d épt1 rt ~tn.nt connu. il nOUi! 
s~ra facile de suivre Ics heai:Hites dllus leu e 
lIlarche o Moi"se youlait les conduire &UX ell­

"irOlls du MOllt Si llRI , il étllit su r d'y èt re 

Accueilli des ArlLbcs Madillnitcf; c~u" il avait 

(,) Ce, lro;. l'ribus 'ODt le. gr.nd. Ter;tb;lls, le, 
Teh~, et les .-\nager., alorl CD IlUCl"~ a t ee I~ ~'ach. 
de Gua ""i .vlIi t rait '.UUlflcr Icurs prlUClpilUI: 
Chcik5 " 



I 

( 3. ) 
.'eo long. temp" ebez eux. et avait éllOu.t 
lo. fillc de lcur prétre ] étbl"o. Sa muto d irectc 
ltait dc dép:t.ue r l'cxtrémité nord dc ICi mer 

r ouge , de fllc;on iL .e trouvcl" dc iiuite . ur 

la rive ori cnta. le ; mai. il crftip:nit qu'on 
,.'a pprochant t rop d u p"y' de. Phi li.uiIl8, iL 
ne s"élèvàt dea gucrrCii cOnt ro JC. l <1 f lltl!ttCiI. 

.qui lene fiiJf!o ut regrette r l'Egypte et leI d~ · 

t er miuaase nt a. )' retournor , ( E~'oJe Ch,lp. 13. 

~ . 17') 
11 préfé ra done suivre la C3te occidentale 

,ae la mer rooge , e ~ il évi Lai t cR ca re par-Ià. 
dc Cai re , ouPionoef trop-tÒt , ses proj6ts dc 

foite a u Pharaon qui lui u.vait acco rdé lo. 
permisaion de cond uire le pc uple de D icu 

Illcrifier danl le déòert. Mouc J eilt.il d it 
daul le ruème chapitre ( v. 18.), ne fai re U II 

long circuit a ux Hébreux. il l ei!! meoa pa r 

le chemin d u dJ;lCr t q ui est près dc lA mer. 

La pol!ition I\ct uelle d u golfe Arabi quc 

empècherait , il /0. vér ité , de coll cevoi r co m· 

meDt Les h raelitea .e t rouvè reot tout de 8uite 

ill r 8es borda, & U .or t ir de la. Terre de G eà· 

1611, Bi l'un ne sa.vait <Iu'a.l'époque rec ulé6 

doot n ODi nou • • coupons, ce golfe 8'étendaiL 

jUlK)uÀ.uprès de lo. va.L1ée de Sa bl1h. llytÌr : I .. 

" ,. 

( 33 ) 
IHl ture du terrein ontre ce point et 8011« , 
104 dépou de cOfluille. marincI, et une foule 

d' a,utrel ob.erntioo. géologiquc. jointe. à 

loul lei L~moigll&gel dc l'antiquité, donncnt 
au moilll ~ cette opill ion lo. pLul grando 
vra.is6 mblo.llc6, et dèe loCl on peut coucevoi r 
commellt le", I.srnc liLea Inarchè rent tro ia joUrI 
auprèa de la mcr , pour s rri ver ven le point 

où I" traditio ll pIace leur pauage mira.cuLeux 

ii. t ro.vera Ics Aots (l) . 

( ) c, , " "" .. ,11, p""e en r.veur de mOti I es u • 
opinion sur Illi ancillRRel lim~lc, de, .1. ruer. rouge . 
("o)'~.; mo .. m~moiu ur ce ,,,,d.) J ' JOuler., li~~ l e. , 
mcnl ici celle rilletion de Nlebubr, q",~ ne m eta, t 
pR' connue alon, el qui conlirme leJ m,ennes:" ~ 
" riv.S8 dII I" mer, Il,1 le voy",seur Dooou, • cbaoge 
,. ici comme plr~oul ., I,ltll~', 00 re?COnl~e sur I,OUIII 
" I. c61e d' Arab,e ùe) ,mJ.ces que le;o .. .. esi rehrée. 
" Par C:1:enl('lle, Mun , qUII lo .. ' les InCleOI auleur. 

di.eol f;lre un IIOrl de l'Arab,e bllllreuse esl.clue!­
" lemenl à qudques lieue. lo; u de la mer, On ,'011 
" pru de Loheia .t de Djedda de graodes eoUineJ 
" te,nl' lles de cor.iI el de coquillcs di Il 10~ lU e C:5llèce 
" que celles 'u"' l'on IrOUVII viunltl d,nJ le gol fe 

" d '"' d d 'Arabie. JI y. ('I,èJ de 50u~' es péll" ICl I,OOS e 
,. loutes CCI cbuael, l e vi, à Iroi, qUlrtl de Ioeue 
" d'II . .. eu l'oulIlIl de I. vil le un Imu Il coqu, aglill VI· 
" , " ' d' vln. sur un rocher qUI n la, t couverl eaU que 
"1'" la marie et de semMlblu coqu, llu \' u ,dc. 
" , . I daul 110 lulre roeher du nUbe , Irop . ~ul pau r 
: quc la rouée y plll IlIli odre . Il 1 • dooe q~e!-

quu OI.i ll ien d'llméea que I. gol re J 'An blll ela ,1 
" plui luge t i .'.!' endail l'lu. l'CU le nord , lurloUI 
1J le brII prè! de 50ub, Cl r le rivaSe dc celle n lri. 
" ~ lII ite: du golre liSI I r ~.·b.u. " 

6 

. 
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( 34) 
.LeUt première ata.tinn {ut à Socolh : ce 

lIIot qui I!if!nine lente t pnu rrait filiro croire 
qlle CiI ne fllt qu'un clllUpemcnt . 11 existe 

"ti ~urplui plu$jt'un ruillc, sur ICii hard! du 
terre in "handooll u par 111 mer, et le, une. 

no lt'iI l\ll ~ rel Ollt pu npparlenir ~ S. cotb . 

Le second jour, il. cl\mpèrent ~ E thllm, a. 
l' extrémi té de In lotitnde. (Ex. Ch. 16.11. 20. ) 
Cette poiitioll me décide patir Byr-Souèa (l) 

qui 86mble étre en "fret li. l' cxtrémité du 
désert Jorsqu'oo vient de Sllbll.h-byùr. Car 
la. mer fais3nt un cnude vers l' Occidcnt 
!emhltl. en le joigllnnt & 18. ba.ute Chllìutl 

du Guebel Attaka, terOliner le déilert au 
Sud : L'cau douce. d' ailletlno est fort fare dso . 

( ~ ) By~-SOUd .isn itie pui .. de SouèJ. C, t eflrlroi t 
-" ~ eO\l ,t Oh UDe I,eue .11 Nord-Oues! de Souè., oa 
1. rrou\', dellx peli lei eucO\Iinles Cool'gue" eli 1111'­
l,e ru,nkl , doni tl n allr ,bue 1M CtlOllruCI, nn ; u Sultan 
Sellin l , ,Au milieu de c1o;cune de Cet enceinlet 
c.s l Ull pUli I dnnl l 'eall Il un g061 dés"gré~ble et 
'l/H!, r~ r le ndeu, d 'hyd,ogl:oe sulruri ; elle ne ',e't 
nrd on. ,.e.neol que 1'0.1,1. le.! animaulI:, m. i. j'en ai hu 
u n i ~,n "~ , e IIICnlllmndé, .1Il ~i que le dilach"ment 
qu. , l na,~ .~e" mDi , el qui y 'rrin rorl alté, é 
. "',elI , uue, lournie e.l.,i me"tcol chaude , CI UDe IDar_ 
che " . ,ed d" I , . , . P III aIlS. " let uonl nn,u ''''' 0.'11 
I,,",ué let d ;:rbuit dernih e. heu ' elI ~n, bui, e, O n 
·1'I"'f ~'''' 1 ho. .. de l 'eneei nle k. Vh h liu .1 ' ,," pcl.' 
allued ? " qui uH~h aUll efo,s io coorl ulle l'uu du 
p ulU • Soub, 

( 31 ) 
t<,ut. cotte ("ontrée . ct. lell poi t~ rloivent dé­
t ermi ner IC8 IItation8 dCII ctuayo.nea , 

Le Seignenr parla en8llitf" nin 8i ì'l J\lnj'8c : 

.. dite. n.IIX cnfan. d' ls rnii:! 'Iu' il ll retournf'nt 

., et qu'iLl campent devant Phi-Uahirnt b Bur 

» le borcl de In. mcr " (Ex, ch, 14 . 'ti , 2. ); 
il eet ~8ez facile de trou\'f'r la. taiiOn de 
l'ello mnrche rétrogracle. Phi-HAhiroth pou­

\" I\it a t re un lieu fortilié et avoir une "or-o 

Oi SOIl Egyptieone; on voit eo cffet, que le" 
]gra6litel n' y entrèrent point. iii cl\mpèrl'nt 
vis-i\-viI J su(' le bord de la. mer· c'é cait lA. , 
'lu' ila devaient la. traver~er J et le bCioin d ' cRu 

douce put Ics obliger de dépasscr ce point 
Je sccond jour. Or J Ò. Lroi! )ieue. cn,' imo 

de Byr.Souè&, eo se reporta nt vera la vallée 
de Sabl1h-bya r J 00 t.rouve un vieux cluttea u 

{ort. nomml! lIadjeroth. Dans le texte be!­
breu, la. sylla.bc plli est toujourl "épnré. 
de lhhiroth, elle est tout-a...fait omise au 

verset 8 du chapitre 33 dcs Ilombres : 00 

croit que phi ou pi, éto.it dane la ltln"ue o 
Egyptienne l'article qU6 noUIi Dppelonl dé­
fini, et 11 l'e8t encore danl III- langue Copte: 
la troiaièrnc Itatioll se nommait donc lllLbi· 

roth: ea. rcssembllLnce avec lbdjerolh me 

pa ra.it {rappa.nte, 



( 36 ) 

PASSAGE DE LA MER 1I0UGE. 

C'est ~ pau prèll \, i ~ ·ì\ - vj l! d' }-["djuroth, vcr, 

le Sud-Est, {(ue 'cst. formé l' cnsablement: 

qui n repa ré de In. mcr rnuge ce " IUte MF.in 

.1 ... 6 l'on trOll\' e aujnurd'bui IlU Nurd rl e ('etto 

mor, et dunt le 801, trèa infériour allx plu. 
b8uee maréeB. porte enco re tOUI ICI C'rB('I~ 

lères llc ,'ancien 8éjour dei CfUll. Ma is Itvunt 
que ce bane de !>a ble {ut usez é levé pour 
furmer un Ine de !'exl romi ,é Nord du ~n lfe 

Arll.bique, il Il di'I exi8ter eli cet end roi t un 

bRl-fond flui n'a ura élé j:tuén.ble pcndallt 

long-temI» qu' iI. marée bUIO. 

C'est 6. ce gué, probablement J que le. 
hraelites forent oonduill par Moi·se . Get 
bomme céJèb re, instr uit dan. In. aagone del 

Eg)' ptieoi", et long-telDpl! rMugié l ur les bordi 

de la mcr rouge. conoRissait 1& pouibilité 
de I", traverser à. pied eo cct eod roit; tfLO­

dia que de pauvrea esclaves plongés dana l'i· 
gnoraoce lo. plul profonde, et qui jo.maia 

n' éttlLent sortu de l'Egypte, devaient eroi re 
co voyullt l' arllléc clluCmie d ' uu còté, l" 

lIIer de l'aulI'e, que toute rctrllite leur était 

( 37 ) 
" t';o (I) , Fiaviul Jflleph ral'porte ( L ifl , ~. 

Ch, 6 ) que lea hraclitcl étsieliL renferlllé. 

eutre l' a r mée .Égypt icune, l ... mer l et dea 
r flcbers inRCCCsijiLle,, Cette desc ription con­

vient pll rfai tement ~ l" pcl&ition que J" croia 
do\toir A88i~ner l't. )'H rmée hrAèlite, cnr, com­
me je l'ai déjA dit, In choillc de mont,,~ne!l 

Clue l'Oli n.ppe r~oit au Sud , &cmble le pro­

longer j usqu'n u ri\'age, 
Le PilotaVI! tll'llit IiOrementdnus son ftrmée 

pluaieurs peraonocII qui n'igllorn ient pa! leò 

p(1 int s où la mer étnit guéab lc ; maiscontent 
d' étre a rriyé li. 18. vue del urntilitel. il est 

tout natureL qu'il ait fait repoaer &ell trou· 

pea fatiguées d'une mauhe (lui di'it atre fort 

prompte, mlls c raindre ~ue de Olalbeureux 

fugitif8, avec leufl femme! et leu rs enfa.ns, 

puuent lu i échnpper , lUoise, à. la. faveur 
du bro uillnrd dont parle l'écriture .l!O US II) 
nom de uuée, cnel", 5a. marche, et profit", 

de In. nHtrée busse pou r pas&er In. mer à la. 

tète dei lIéb reux, Quelquei penonnl)! ont 

vbjecté (I"'ila étaicmt trop nombreux pour 

(I) C'ul .insi qu' i] 1 a da.n la Inu \'·s· io· y;, d. 
Souì:! un gud fr~qul'ol c! plO r In Dillo";"I,.1 'ilnor4 de 
J. pluput ,Je. P~J'Sl O' dc 1"ES)'p' •• 



,. 

( 3H ) 
" \'U1 r pU l r l\ 'I' l!r"c r la. m c r d lllli l'capacc de 
UlIJIJf. l.Jui .épa. ro une lU&réc d' une Ilutrc. 

Ab i. il fo. ut le mé6ur dc. relI\Lion8 dc. his· 
torie lu louqu' clle. peUV8ut &Tui ,. été Jictée. 

par ('o rguei l II l1tional (I): ici, par u:emple , 
cc qUQ nOtli S!\VOIII de La. natur e d u désert 

et dei t r ibui (lui l' habitent, nOll8 porte il 

(' roire qu e quelque J uif t rop zè lé pou r 11\ 
frloi re de 8& na t ioll ae aera perllll is, a u chll­
pi tre 1.e• des No rnbre. , UII" de COI a l té rntioll' 
'106 1t=1 pères et lei COuC'i lt~8 recoullaiuc ll t 

l)Ou\'oir ex iltcr dall l le Pentllteuque (2). LeI 

eirCOllita nCtl5 m~lUe de la. pu blicatioo de cet 

( ,) Qae 1'00 aubs lil oe , p. r nemple, le mol de 
cbei'" il celui de rai, el 1'011 con cnn t or.men t Jo.u~ 
• pu uioue tnole • • 11.11 toi. d.DJ un COlllba t . 

(Jo~..J: CA. l:l.) 
C'l) Lo"qu'au sei~ii lli e Sikle le. rdrorlDllt ur. lIar­

cel"~DI !. cour de Rome tll lui oppoUlI l .111' cena 
Jt5 Ec:riturea:, les tbliologielll dé'loud. IU pipe disaleu l 
lun haulemCDI qu'ellc. lir~ ie lll tellie leur .olorile!" de 
l'adoptiou que l'Egl'K to . va; 1 f. itejcl Ulle mlz:ime no 
fu' poiol profasée pa' tles ho.ame. ob,c:urs seulclUtDI: 
run de. légu. du pape IU condili de , 'renlt . le cI,di. 
1111 de \Varmie u'. " .. cuinl de ddd.rer dans un 
ouvrllgc i'lIp, i,"d que ai l'Ej;liM u'lnil IHI' lu. ei,,,é 
'lne I Ecrilurll al u/)(In ique , (l"le dcritu t t nl dr ileMl;! 
peu de c"ouiudrllion, Voici K' p,oprel pirolCf: !l'1m 
U .. U a ""i ilO. ~cd,.;. doctu' o .. ,,/o,ital ""tiC ser",. ,,, · 
,'1m U." "/1110";"""', pU'~"6""'" 01' .. ,1 "0. pondu. "a­
k",. ( io prlllo~olD'W. brenli; Ilil. 3.) 

( 39 ) 
(!Ul'rl\gc luAlsent d' "illeuri pour fai re Mitre 
del doute., .i non lur le. foill principaux . 

au moina lu r ccux- de dét.ih, 10r8(I"" w r tout 
i l ne s·8git. camme ici. quc de l'esa.ctittlde 
J'un nomb re. 00 slIit cn efret que ce fut 
dunl la terre de Moab ( D eut. Ch. l. v. S. 
Ch.!!g 'ti . l . Ch. 31 v. 9 . et !l4· ) <Iue le livre 
d e la loi fut pull ié pau r la p remiè re foia, 

((uarunte ane o.prèe q ue les llé breux furent 

sortisll' Egypte ( D eut. Ch. J. v. 3.). Il n'ex is­
tait alors dalle to ut h rRc l '10e deu x témoin .. 

dell faita con,ignés dII n! le Pentntr' uque . JOliué 
etClI.leb(Deuleronome Ch. L v . 55. 36. et 38.) 
qui favor i e de M Olse ct héritiers de IOn po u­

voi r , seCQlldèrc nt constammeut ~ desseinl 

( Nomb. Ch. 14. '11. 6.) . Les pet itsen fansqui 

ne sa"aient pa8 encore discernflr le bien et 
le mal lorsq ue Ic ur!! pères ca.mpnient dan. 
le dése rt dfl Pba r fL n . un iont &euls obtonui 

d u Sei"'oeu r d'cntrer da o. la. te rre p ro mise 
e 

( D tut. Ch. l . ti. :;g. ) i ponvt\ icnt-i 110, dC\'en lll 
hommcs. connaitre ICI rorccs de It'ur ll t ri bus 

au morne nt où elica qu ittèrent l' Bgy ple, et 

r ejeter le Le moig nage de cc lui flui éta it à. 

la. foia leur lé;islateur) leur prophi te, l. ur 
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( 40 ) 
IOIl\,tY:1 in ttl.MOIU cL redotlté ? Ne SIIVOtl ! noo! 

pu flVec quelle ftlc ilité l'hnmme ci,ilisé) 

('()mme l' homme sOllvnge, ndopte lea eXllgé­

rat ioo! les plu! ;\ hsurdes fi ur los forctls de 

u. otltion et le nombre dell ennemi! qu' elle 

IL voincu l ? Ennn Illloi d~ MOLse, à.Jérusale m 

comma il. Sarntlrie. fllt !Quvent aba ndonnée 

poor le colte des fnulO: Dicux; Ics livrel 

lIaint. se perdirent et &e retrouvèrent . et il 

{i, lIu t plosieun fois renouvell er , 'a.lliIUice du 
peupla Juif av6C Dico. Rien n'est don c pinI 

probnblc que qnelqucs légers chllngementa 

n'aient étu fait! no l'entateuclue ,et (Ine sur­

t0!lt {luelqueB erreu r! de nombre ne B'y soieot 

gl issées, lorsque, nous Le répétons. l'orguei l 

'lILtiùnal y était intéressé. 

D ès <tue le Pbaraon fot ill st rll it que les­

l1ébren x avoient passé la. mer, il se mit à 

leur po uf!!uite; se! troupes. cmpo rtées par 

J' a rdeu r qui Ics llu irnait, ae précipitèrent su r 

lei pas d CII Hébre ux " .... as r éfléchir que la. 
lDarée ne leur lai8!ait phu le tempI d 'at­

tei ndre la. rive 0ppolée' clic avait anuv é le. 

uni, ellc engloutit lei aut re •. Que 1'on &6 

rlJ.ppelLe en~ore le ven t ,.iolent qui soufHuit 

( 41 ) 
.10f8, (Ex. Ch, 14. ':/. ~1. ) et 1'00 ne aera. 

point 6to nné qu'une partie de. Egyptien. ait 

péri d&lI& lell flat i (1). 
La ffiarée està Souèl d'cn,.iron dcux mètecI, 

et da n! le, te mp8tes) 10rs(lue le vent du Slid 
.oufle avee violeuce. elle est quelque fo ia 

de troia ou quatre mètrc!; cela. e.t plui que 
!uffilia.nt ponr noycr une aflDée nombrcu~c, et 

,i celle dCii EgypticII8 ne périt point eo en­

tice, COlUlnO cela est a S8ez probable, d'aprè. 

le silence des Listorieos profa nes . 00 peut 
conjecturer qn'elfra.yéfl de la. perte qn'elle 

vonait d'éprouver, et peut ètre a llssi, crai· 

gnant de s'expo.er dan. des déliertd moina 
connu., elle o'elila.yn. point de pa.s.er la, mer 

Rouge a. In. rBarée bassc 8uinn te. 

Lea Is raelites purent done chanter C8 cao· 

tique : 

(t) NOUI Ivons "fII. daos l'a D 7 de J. républiqne­
Frauçaise Dotre go!oera l eD chef Teveoant des (ontai · 
nes de Mol se vouloi r, I n lieu de doubler la pointe 
dII. golre, traverser la mer In bUI! qui eu près do 
Soub. ce qui .brq;e.il $A rOllle <le plus de deu); 
l iellU: C't'II,t IU COlUmencemenl d~ I. nuit , la IUlrée 
mODII;I, elle s'acerui plui np.demeul qlle 1'011 oe 
. ', l uenda;l, et le Généul a;ns; que sa suile touru­
ren i les plns grlnds d~ngers: il, Il \'aient c~peoJaat 
dc~ Gea~ du pl,~ pour guide,. 
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\'.1. u Cll"ntol18 del h y mn cl a u !ei~n.ur f 

~ . pa rcequ' il 8. fait éc IAter .a. g rll ll dcur et la 

n g ioire , et qu' ll 8. p récipité da.n l la. mcr , 

le cbe'fll l tl t le c&vlL lier . » 

V. 2 ... Le Seigneu r est 1118 fjl r c o ct le 
~. 8Ujet de me. louangcs , pll fceq u' iI e.t de-

vell il moti ea uvcur: C'Clt lui (lu i elt mon 
" ,. D icu , et je Pllblic rai sa. g ioire ; il est le 
•• D icu ..Ie 1II0 n pèrc , et je releverAi an. g rllll ­

.. deu r . ., 
V . 3. " Lo Se ig noor (1 puru com me un 

.. goer rier : 5011 nom est le '.fou t- pui 8iIUl t . .. 

" 

V. 4. " IL & fa it to mber da./II III mer Ics 
ch" riots du Pha.raon et IOn a rmée. Lei 

" plui g randi d' ent re lei princoa unt été 

" l ub rnergés dans la mcc Rou~e , •. 
V. 5. " ]l.!! unt été onsevelis tlnnl ICI IIbi ­

.. mcs . i li Bont tombé, commo une pie rre 

" au fond des eauX . .. 

Y 6 Votre droite , Seiltncur I 8' e~ t ai-
o • ., .... 

" gllillée, et Q. f. it éèlater aa force: Totre 
u droite I Seigneur, IL frnppé ,'ellnemi . ., 

V. 7. " Et voos a vez. rellver~é vos ad ver­
,. liai res po.r la. g raodeor de votre puiu a nca 
" et de l'otre gioire. VOUI I\vez envoyé votre 
" colère, {lui les a. dévor4h com me une paiHe." 
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\7. 8. " VOUI avez e%cité nn vent forieoI : 

t, et il. 100 800Re le. eaUI . e IQnt rcuerréc". 
" l'eao q ui coolait s'est a rrAtée: lei ahi mel 
u le lont pres~s. et ont remonté au milieo 

" de la Dlcr ... 
V. g. ~. L'ennemi a. dit : je ICI poorsniv rl!l.ì 

" et jc le. atteindrai, je partagerai I COri 

" dépoo illes, et je me satisferai pleiocment" 
" je tirerai moo épée J et ma maio 1es fer 

.. mourir . " 
V. 10 . " Vous a.vez répandu vot re fooutle, 

., et lo. mer ICI II. enveloppé. i il. ont été 

submer!!:és aooa llL violeucc dea eaUI comlne 
" -., do plomb . Il 

V. 11 . .. Qui d' entre les forti e.t lem­
,> blable A vou. , Seigneur? Qoi voo. est l em­
" blable I 6. VOll i qu i atei tout éclataot d. 
" slLinteté , terrible et d igoe de toute lonan-
01 ge, ct qui faitea des prodi, es? 

V. 1 2 . .. Vou. avez étendu Totre mBIR J 

" et la terre les Il déToré,. " 
V. 13. " Voo. voo.s ètel rendo pnr 't'otre 

" miséricorde le conducteur du people que 
H voos ,"vez racbeté . et VO UI l"IlVCZ port. 
" pllr votre puiUllnce j Ul!qu' au lieu de 't'otre 

l) demeure Jiaint • . " 
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V. J 4. IO Lei peuple. ICI eont élové. et out 
été eli colere: cuux qui lIabitoieut ll~ Vo.. .. 
lesti ne Orlt été .ailiia d'une profonde dou­.. 

u lellr. " 
V. 15 ... AlMI ICI prince! d' &lom unt tité 

u tronbl~s. l'épouvnnte a. surpria lei forti 

de MOIlb,' et tOUI les hubitllns de CIUUII1IlI1 .. 
.. out st!ché do crllinto. " 

V. 16. JI Quo l'épouvulltc et l"effroi tombe 
J; l ur BUX. Soigneor J ù. causO de lfl. JlUi8# 

81111C6 de votro brlll; <lo'iLa doviennent ill1-.. 
" mobiles com me une pierre jusqu'à, ce que 

" votre peuple Moit pa ile, jusqu'a. ce tlue 

.. loit passé ce (>Cuple que VOUI vous ~te. 

:> acxl Il LS. " 

V. Il. ,. VOUi les introduirez et VOU8 le. 
u établirez, Seigneur, wr la. montBgllt: de 

.. votte héritage. sut cotte demOlire trèi­

.. ferme que VOUi VOllI étel préparue VOIU­

n m~me 1 do.II8 votre Io.nctuaire, Seignour, 

" (10C VOi mtLin!l Ollt affermi. 
V. 18. " Le Seigneur règnera. dan8 l'éter­

" nité et ilO delù.. Il 

V. 19. " Cl1r Pharaon ellt entré à. chenl 
" dans la lIler &.vec lIe.i chariuts et se8 co.­

li va.lietl; et lo .oigucur o. f8.it rotourllcr flur 
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,. enx lf"! en.ux de la mer: !llI,i. le. eur.o. 

" d']Brllel ont paué à. B6C &.u milieu dea: 

" caux. " (Exode Ch. 15.) 
C'e't aiOlli qu'ils remerciaieot le ciel d. 

Jeur délivranco, tandis qne .DJa.rie prophé­
teue et le. [emmel d' lirAcl divi st'iC3 en 
cbceun l;épél8ient 811 ~n de leur, tamboun . 

,. eliantonll dcs Jlymnell 80 IIcigneur. par­

u ce qu'i1 a.-lIi:rllaié sa. g;rllndeur et.&. gioire: 

J' et qu'i l 1\ précipité dan. la. mer le cLeval 
.. et le cavalier. " 

Si <Juel(Jue esprit minotieux voulait rele­

'l'er ceLto expressinn de lo. Bib/e:" Le" Enfan . 

" d' JsrniH m:lrchèrent A. lIec nu milieu de I • 
.' IIIcr J ayant l'cao à droite et ii. gRuche 
,. qui fen r servait com me d'un rnor." (Ex. 
Ch. 14. 'ti. 22.) 011 lui répond ra it que c"es," 
une manière poetiqnc d'cxprimer lfu'ila tra.­

vcrsèrent lo. mer à. gué. et que ne devant 

puint trop Il'écartcr à droite oi ì\ gauche. 
le! enox II"!! retcnaient dan. un certo.in espace' 

COllime Il uI'aicnt fait denx mun. Lei cbantl 

d'un poete ne peuvent Atre interpr~té. 
plu i rigourcusemellt, et le cillquième veraete 

du ch.pitre 15. que noull aVOli!! trallscrit 

pluii haut, fait yoir que lei Bgypticll8 tom-

I ~ 
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bè rcnt lo" (ond de In. mer et non pu qu. 
ICI caux retombèrent lur eox. 

L" tradition " colIICué chez le. Arabe. 
Bedonin. 11\ lou't'enir du pauage de l" mcr 
Rouge, et l'on trouve sur IIIL ti ... " orienta.lc. 
~ environ 18,000 mètre. ali Sud du point 

où je Iuppose (IUO 161 h raelitel 1& traver8Ò~ 

rent,des 50UrCe! oommécs encote aujourd'hui 
fontaioes de Molse. 

Pokoke eroit que le. I1ébreux panèrent 
la mcr ... ie-à-vi. de C08 .nuroeli illl'co donne 
!,uè re d 'a ut re. rai!lons que celle d'une t ra ­

ditioo !ubsistante parmi leI Bedooi08: mai , 

,'il fallait eD croire les habita.ns de ce. dé­

,ért., le pauage se serait toujours effectué lo 

l'endroit précis OÙ on lenr eD (L fait la. 

.q neatioll • 

Le D octeur Shn.w le recule eOCOt e plu. 
'Fen le Sud; il le piace eD face de la vallée 

de ('Egnrement. Il eat du nombre del écri­

niDI qui croyellt qu' une mer large et pro­

fonde sigoale davantage la. puilsa.ncc de Dieu . 
D'ant rel a u contraire penlene que lei larae. 

litel nc t ravenèrent pal lo. mer d'un bord 

a. l'antre, mai I qu'étant entr61 dft.nl iOR lit 

i. rna.rée ba&!8 J ili le retirilrent 't'eri lo. terr. 

( 47 ) 
l. melure que la mer l'éle'Vn, continOlLnt leor 

marche lur une coorbe concave du c6té del 
6I1UX: opinion tlanl fQodement (lui prou.e 

combien 1'011 elt Iujet a. errer quand 00 tra­
vai Ile d'irnngination. danl une ignorane. 

ubsolue des loca li eés . 
Plusieurs ponuonel oot plu i lumreu8ement 

expliqué Le pUllage de la mcr Rougo 8 U 

Ulo)'en des mn réos. Eusèbo ( Prep. L iv. 4. 
Ch 17. ) pa rl e d'un certoio Artllpa nos qui 
produiluit cotto opi nion comme 8)'llnt (té 

celle des prétres de Memplii8. L'historien 

J Oleplie c raignont que 1011 récit du p:1Ssage 

u" la. mcr Raugo ne parnt trop invraisem­
blable, rappor te que la m~me cbose arri'!'& 

aux lUacédoniens lorsque, IOU8 la. conduite 

d' Alexandre I ils pauèrent la mer de Pllm· 
philie; et il ajoute: je la.iue néaumoiD8 à. 

" cbaeuD d'eli juger comme il voudr& . ., 
Cet Ilveu d'un 8&crificateur. l'UD des mem­

hre8 lei! plui instruita du corps Eacerdotal 

J uif, est fort précieux) en ee qu'i1 fait con­
naÌtre qu'e llo étllit alorl l'opinion de ce 

corps; Ilussi J osepbe a-t-i l élé repri. vive-­

mcnt dc cette frllllehillc par dcs gen8 qui 

quoiq ue ChréticD8, le iont CNa obligé. do 
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paraitl'fl J l1if. pio. zdlé. qua lui, ebolo l'f08 
l'Oli aurait cru impouible 6 0 lisa.nt cet hi •• 
torieo . Pa l'mi le. moderne.) Niebubr et Lc~ 
dote pbcent cet é ... òno01cuL à. Sooè., ~ caUIO 

du gué q ui exi te devallt celte ville; il. ne 
pouvaient pa' comme mDi J eroire (1116 l. 
pa .... ge.e mt elfectu'; , uo peu plui 14 11 Nord, 
aut uo point fJ UO la mer R'OCCOpe plu. 

a ujoord'hGi I parceque lea aneianoe. lim itetl 

d e In. mel' f OGge ne lco r étaient 11&8 connue. 

et qu' au cun nivellc ment n' avait encore é lé 

fai t dalll cetle pa rtio do l' hthme . Au Ili rpi u. 

ces deux opinions diffèrent si peu que l'on 

ponr roit prci<Jue adoptcr indiffé remment l' une 
0 0 l'autre", la. poait ion du fUft d"Hadje roth 

devant leli lle i lei hraelites étAieot campél t 

et la gra.ude prohabilit é (lu' ~ 1'6poq ue re­
culée dont nou. nool occ upo us, la. Uler vil -à.-vi. 

tle Souès était pl ua p rofonde qU'8ujourd' bui, 

ont décidé 10011 choix (l ). 
L'on a. vu q u' eUe éta.it lIelon moi l' expl i-

CI) La mcr "n. Dt Souh devait ~tte , loti h ieu 
}l1u.J proroude q. ' .. prl!sent , puisque le h~ De de .. hle 
qlli r empecbl do . ' l!leudre au Nord d'eo, iroD c,o­
quaDte mille IUhrel J D'il,il pu eocore lIuet .l!l cvol 
pour I. reteoi r danl lei limi le. actuell u . ( Yo", ... 0 .. 
,/eno'" e ~,., ltl .... e;un« limiln ,li l. nur RO"6~ ' ) 
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f'tlli,)u 111 phlil lIl\turell e dII P1MR(!," de 11\ 

nu~r RlIIIgO, Lcs pcrllollllca fl ui IIltlUent cd 

é v';.uwlcnl. a u rli.ng des fa JJI('s C'"I ~ ielld r"I!t 

fIo moina à. présent fl u' i! flura lL pu a rri ver, 

lI.inài. e t celle! q oi t'royenL iL 8<L ré .. l.iilé Ile 

ren"ent P'l"" san , duute. fIlI ' iI .. "it nél'cuai re 

' I"e l' onl ro dc ~a nat ure il it été re ll ve r..é . 
pour reeonrlRìl re la ma.i n d c Die u dA lli la. 

dé l ,v ra nce des Il,: breu x et )0. l)(lrte d~e Eg}'­
ptitJU8, 

LES EAUX AlIIilRES DEV ENUES 

DOUC BS. 

" Mui'.;e ayant fai t pa rt ir [CB IaraiH itea de 

" l a. mer Rouge il! enlrl:Tt'nt Il U dé~c rt de 

.. Bur ; et aytL ll t IlHl.rcbé t roi, j (j urs da lli la. 

.. I ll l itude ib ne t rouva i(' ut poillt d ' eau , 

(v, 22. Ch, 15. de l' E),'o.ie ) 

.. 115 nrrivè rent il. Mara. . et ila ne pau­
)O vaiell t ba ire dCiI eaux d e cc lieu. pa rco 

" qu'e lLes étaio nt ftmère!: C'e~t IlOur'l "ui on 

I . lui Jo~nu. u n no m qu i lu i étn it prnpr-e . 

" CII l'appe llant ì1Llra , c'cil t -ll-d ire luner­

l) tum e , ( v. 23,) 

4 
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A1Qra le nfl.uple Illurmuro. cont re Moise , " ,_. 

CII dis8nt: que boiroll8 nOlli? (\.I. 24 ) 
" Ma is lUllùe e rin. Oli Seigneur , leq ucllu i 

" montro. un boia qu'il jetta di\lls tCII eaux. 
" ( , ) ct lei f'aux devinrent d uuces. v. !l!J. 

~ Si MOlie cilt appri. la. propriété de ce boia 

loti! de 1& première fuite daol le déaert, co 
~ec ret se Be ralt coosorvé. et 011 le retrouverait 

chez les nélluuins qui Ollt certainement un 

bieu tJ'rand in tfrat Cl reod rc lei eauX pot~-
o 

blcs du na un déSfirt flu i 611 est si dépourvu. 

li faut d,-.nc aut ce polllt , 8'on rappor tor a. 
l'Listotieu J use phe, voiei comme il ,'cxprilllei 
L iv.3. Cb . 1:" Après avoir long-temp .. mur-

ch6 le. hra6lite. arrivèrent eut 16 snir en 
" 00 l ieu nGlnmé lUarol iL cause de l'amer-
" tu me del eaux. Comme ila éta ient exLre-
" mOIROtlt fati,..ué. il. ,'y a rrètèrent voloo-" . 
" tieu, encore qo'ib manquflSsent de viv reA, 

" pl\rce'l ll'ils rencontrt: rent un PUill, qui 

" bieu qo'il ne pBt lu/fire à. une li g rlLnd o 

multitode leu r fai slLi t espé rer <juelqlle 800-
" ;; lage Olent dan , leu r be.soi n , et lea conso-

.. lait d'l\oto.nt plui qu'oo leur ava.it dit 

" qu'il n'y en aVl\ it poill\: dana tont leu r 

" cLemin .1\1ais cette oa o se trouv&. .!l ì o.m;'r" 
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" que ni ICI hOlll mes , oi Jell chevnox n i lell 

" autres I\.ui.mo.ux ,,'en purent huire. Une 

" rencontrc si rÙ.CheU86 mit toot le pe upl o 

n daull un entler d éconragemellt et MOlse 
.. dlLn. une merveill euae peine, parce que 

" lei ennemill qu'iLs :l'Vaiont a. co mbatt re 
.. n'étn ient poi de ceox qu'on peut rcpoulser 

.. par one généreuae resisto. nc6; mais que la. 
" faim et lo. soif rédui!aient &c ulc. toot.e cclte 

" g r:lnde lOultitudc d 'bo mmes. de fCMmei 

" et d'CnrILn8 à. la. dernière cxtré mi té. Aill.i 

" il oe aa vait qu el conleil pre ndre, et rei­

.. ICll ta it leli maox de tous Ics autrell co mme 

H ICI siell ' propres. Gar tou~ "vaient reCOUClJ 

" à. l ui; le! mèr63 le pria iellt d'avoir pitié 

" dc leun enranl, les ma.ri.ll d'o.voir compa' ­

n sion de leurs femmel, et ebaeon le conju. 

n rait de chercher quelque remède il un si 

" grn.llll mal . Du.n. un s i presSlLllt beloi n il 
n 8'adressa 6. Dieu pour ohtenir de 8& bonté 

ti de rendre doucel cel eauz amèreli : et Dieu 

H lui fi t coollaitro qu'il lui accorda.it cettc 

.. ~race. Alor. il prit un morceau de boi. 

" qu' i1 fendi t eD deux, et après l'avoir jetté 

n dan s le poitl il dit a.u peuple que Dicu 

" ava.it ozlLue6 la prière, et qu'il 3Lerait. 

, 



( ~. ) 
., relto ellu lout ce qu'tsll e ftVllil de m,u­

n ,"ai., pounu (1',';18 f'l:xéC Ulftfl81!UIL cc qu',l 
., Ie-or o rdonn~r"it. Il. lui dClIlllndèrent ce 

.. qu'il! Ayalont a f"i re, et il C"'l 'fIl Anda 

" aux plu! robustO! d'ontr'nux dc ti rer une 

.. ~r&odc pa rtie dc l 'CMI de ce pulta, l' t le, 
" ASlHlm q ue C'elle (lui y rcsteralt len.it honoo 

" il. I::M.li re. 118 obéìrent et r~urent enauite 
,. )'effet de la. pr()mc$!e 'lu ' iI leu r I\v"i~ fAi­

:o te . .. ( Trnduction fi o l'I.- Aroa ud d' An­
d i l/ y. ) 

Ceci dOOfle ra it l'expl icotinn du prnrl ige; 

CR r f on sai t qu'en failant vidcr no pultl 

l'ca u qui lIurvient est ordinl\i rement hi"n 

meilleu re. Cette obscr vntion cst ("ouforme 

a ux loia de lo. ph )'siqll t:, et nOll8 non'l, d '''I I­

Icuri, eo e D Egypte J'occlIsinn da. In. répéter 
f réquemmenL D I\II ! le8 end roit. d w. dé~e rt 

où DOW élevame. quelque. fo rtifica lionl, 
l'ea u sauOltl.tre et I!OU VfHlt f6tide dee puiu, 

devint pree<Ju e to ujOUri mei lleu re a prè. rlue 

,'on .'en fllt serv i ' q uel<Jue tempa . 

• 
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D~ LA NUEE I:T IJt: LA LULO!\!\[ IJ[ fLll 

(,LUI c;U10EIII;.NT LE~ lU!.UIII::IJX • 

Il e.t. u n suLre mincle qui com mem;& l 

liie nlRni reeter a UI llébreus: dè. leu r .o rtie 

rt'Egypte, et don t ih eontinuèrt::nt d~ joui r 

o.près avoir pu"é lo mer Ruuge : le Sei~neu r 

le'ur a ppamiliillit dejnur aous la ro rme d' ulle 

nu ée , et de nu it SOUI celle d' une coloune de 

fe u j il IIlftrdloit ai nsl de vo:lt t ellx pour laur 

illdiquf' r leur rnute, et reposait a u dcssu.li 

d u tnberl1ucle lOrl!<lu'ih camjluicHlt, 

N'y a urllit·i l pllS Là. eepelldant que l,!ue 

lnéprise de la pa r t de. ~aVo.lltl inte r prètes de 

la. Dib le? E-t-ce bien comllle 1111 lIli rado 

'Iue JUlli'~e a rapl~lé cette ci rColIst&IICe de 

la marche del Hébrellx? Ce q ll'i l y a de 

cerlnin c'e.t 'Iue le! Cllrovane se .lIe n ent 

que l' loe roi~ dllil! Icura IIInrf'hel nOt'tlI r ll~ 

de g rnnd! récbnudE que rlcs gu idel I~rtent 

1"11 oVl\nt. Vuici io ce Imiet I1n pRilII;l!;f'l du 

Num. 24. du Cuuril'r d'Egyptl", j')uruu l q ui 

e'illlpr imttit tt U Cai re: 

" Le l O N iV08e un pa rtit de Souèl ; le 

" g rùs de lo ~p.ra v l\ ne&edi ri.;cn aur Ho.djeroth; 



( 54) 
" le !!Jnérral en chef Rccompa.gné des géncrn.nx 
" Beri llior, Dllmmllrtill et Ci'lff.1.re ll i, et du 

u CiroYfln Monge sc porta ~l'cxl rémité le pltl ll 

10 nord du go lfe, potlr eXII,miner ilu r le tl' t ­

u rein ,'il n'cxi.tnit point de t r a.Cei do 61\ 1181 

" m3.r'lué danl lei cartel. comrno 8tablis;taot 

IO un e com municat ioll entte le i l et III. mct 

" Rougo. Cei t race. furent eff'ecti .. emcnt 
.. retrou véel j le général Bonnpllrte ICI fe­

n connut le premior, la. t raupe lIIo.rchn pen ­

O) daut (lontre l io ll08 da.nl le canal mtlme: 

" mais en 8u ivILnt cotte diraction. ello ,'é · 
u loigna.it d'lIadjerot h où elle devait venir 
JI rejoindre la. caranoc dépoaitaire de l'cau 
"et dea vivreI; la. Duitapprocbait, la po.i­
n tion d'Hadjeroth éto.it inconoue, et on coo­
n rait danger de ,'ég:arer . Le. gtin-'ra u:r. 
" BonlLparte e t Berthier, accompa~né chacua 
" d'OD bomme i\. cheva.l , prirent Ics devBllt. 
n eD se dirigeant au ga lop sur le point où 

" le 801eil se co uchait ; cette direction ICI 

" coodu illit heureuaement ii. Hadjeroth; le 
.. général en chef ordonoo. de tirer un eQ up 

" de canoo, d'all umer dea feux aur les toun 
.. du chilteau , et 6t porter su r quelqueli 
.. paiuu élevé. de l a route qu'j1 venait dc 

( 6, ) 
" Pllrcou rir de" 'jJ.nolux dont tes carlZvanu 

II ,~Ollt wlljours muni~" pour (.:iai,,, leur marche 

" il ,HU (a nait, Ce" .f.tnaux so", fur' .fimple.5 

.. C'~e4t un rédw.ud ~lli"drique dans lell'tel Olt 

" elltretient unflu <Jifet brill4.nt, e1 r brulaltl 

.. des morce.lUX " è.-.Jes.J de Japin; ce.J ré~'h.la.ts 

" sOnt fixé~ a fa partie supérii!ure ,l'a n Mton 

" de cinq a six pid.J de h,1I#eur. qu'un fi=he 

" en t err.! lorsqu~on veat .J~ .. "érer: si la car,l­

., vflne marche la nait .. elle 01: a sa ,iu: plu­

" sieurs hommls qui portent ,le polfeils réchat:.l,l 

" qu'ila Ollt soin de tenir ilevé,l .. (lftn que leur 

"fiamme soit appu. ue de chaque v~)'ag~ur. 

.. Tou t le ""onde fut ro.llié dan. 11\. 9Oirée . ., 
(Courrier de r EgJpte lVum. 24· Il 27 Nivose 

7,"" annu ,le la repltblique, ) 

00 dira M na doote qU6 ce u'eat peillt de 
!c rnbla.blca réùh/l. llds qui formo.ient lo. no lSe I 

la co lon ne d" feo, dOllt il eat ql1 estion dl\R9 la. 

B ibln, pl.lisqu'oll li t MI yeract 2.t. du chl\pi tre 
13 de l'Exode, que t A nge ,III S o!igllellr ma r .... 
cbait devl1nt le~ Hél,,~ux . Mais c~tl~ ell:prf",,~ 
liion doit-dle ~tre prite I itt'; ra le monl loraq u· 011 

lait que chez. un pcllple émint:mlllent reli-

~-~ gieux tout lie rapporte à. Dico I et que ckez 

• 
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( 56 ) 
Ic! Hébreu\':, cn p:., rticu lier , In. pOeiJO et Ilt 

p ro e elle mèll16, ndmeUnient In" hy!}f!rholcol 

lel! 1'1116 otltréf'lI? Chez n01i1 cnfin. drlllt I" 

IIlIIgU6 Il tallt do réscn e Innt de tO"'es"" , . 
1)0 d'ent rll\'CS, ne \,0)'on8 nOti I pae dt'8 hom­

mes èt re e:ppelés dell o ngel' , dI'II hommf'e 

di\,jns, ou co m me le dit le l>eup le dAnl ifl, 

r cC'On nais.!8llce, des hOm lll1:8 de O ir. u . Sup­
r~S()n8- n ()us un. i nstnllt darli In. position d ... ~ 

Hébrcll x . un étrangc r OIll fcbe i\ IIO!Te tère 
pa tir nOU8 di riger dn ll l d el déscr tll (fili 1l0U~ 

son t iocoo no8, et le récha ud e n RtUlllllé q u' i l 
porte eli l'n il' jette durant le jour une fu rnéc . 

et du rallt la nuit une fiam me-, SUl' la. q uelle 

notre t roope se di rige; r ico cer tn inemeot de 

plus siJnple. r ien dc plol faci le 1\ l'acoule r 
danl; le st),le le mcins poetique. Moii Il'00-

viMgeone plu! la chose eo elle mt1me, COII~ 

sidérons ses réeu ltllts et nOu ~ chanlrcronl de o 
langllge. Comment, dirone nOlli, cet homme 

8
2

est·i L trouvé il point nommJ lonque oous 

eli avions un si g rand bcsoin? qua 11011'; 

sommel heureux de J'tLvoir! C~ese un hommc 
.-livln. c" ese un ange. e t'se un D ieu J et 1.011 t. 

l'ng randiB8llnt en p roportioo da ua lo lan .... n '~c 
del' I - .0 cnt Ivualalme le réc ll!1ud ouRantlllé ~o 

• 

( >7 ) 
trun,fi,rmen. co ('olonoo de reu, en col ronne 

de nu.!", en gioire Ju Scigneur. 
Co 'l ui p roove <lue ~I"lae n" ,'oulait PII" 

pré~coter ce fait ("I)Olmc 6u ruaturel , c'est 

flu'i l noulI nl'l'rond lui.méIllCII " e ce fut son 
beau-frè re, Arabe lIhrlianiw. flui guida Ics 

hraeliLes . Vcici ce fllI'lIn l it 3. ce sujet da ne 

ICI nOUlbree Ch n.pitre X . 
Mot6C d it i\ H obob filll de Rnguel l'tJn-

" d illO ito 10 11 o ll ié : IIOUS nOU8 cn allonl au 
" .. licu quc le Scigoeur 1l0US doit don ucr: 

:. venez a veo noos, afill qoo noul4 vous eom­

" b lions de bi cn! pa rre que le Seigneu r ea 

.. ti. promie ò. Jsrael . (11. 29·) 
.. H obll b Ill i repo ndit: je n'irai poi nt ~\'ec 

" vous, m&il je reto urncrai Cii mon pll}'lOÙ. 

., je suia né. tu. 30.) 
N e 1I 01l5 Ilbl\udonncz nlI.S répondit M oise; " ,--

.. pa rce{!ue VO U8 >:t\vel. en queh l icux OOU8 

:1 dcvonlì ca.mper dans le dése rt et VOliS scrcz 

:o not re L"Onducteur. (11. 3 1.) 

" 
" 

Et q uand VOliS aercz ve ou a \'CC UOUi, 

" O\.,U5 "008 donneronl ce <lu'i l Y Bura de 

P
lull e:1:cdle nt d alli! toute8 les richesses q ue 

I. Sei,rneur n Olls doit donner. (v. 3 2, ) 
" o Il . pa. rti rent done do 1m. monta; nc d.ll 

" 

• • 
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( 5d ) 
al Sei:rncur et Ul3.rcllèrellt polldllOL t roiajours. 
~ L'arche dc l"ulliauce clo Seigllcur allait 

n devan!; cux, l1larquILnt lo liou olì il. de­
.. vnicut ramper pClldaut ces trù"l j uun ,.' 
( •. 33.) 

Certes di !' Ange du S",igncur ent réclle­
mcnt marché d ev&lIt Ics Hébreu :c 1l101de , . ' 
Il D..Ur/ut pas eu ooiOili d o 8ull bea.lI-Crere pou r 

g.u,des et ne lui a urnit (>1\8 prollli li tant de 

rlche"ses l)Oor le décider ì\. rCll te r prè, de lu i . 
Ce! 6xpreuiollit lJIIO le Seiglleur ou t!e~ 

IIngei guid nit!ut '''«rrné., de Mu'j~e HO US IIL 

fur me Je fum'!e 00 de fiamme , .IIiguifie dOlle 
SCOl6 1JlCilt (IU O 1'lI. rc.he (I) I Ballctunire l)or-

d (II) L"Àrche i ta it uo colTre de boia de 56t;", revélu 
e a mes d'or. Elle I vai l deu," coadées el de""" <.l e 

)oog , et une coud~ et demi, cn Ilfgeur el eD Il;,u,, 
ICUf. Lu Il b~e5 de la lo; y éla ieul reurerm~. _ Le 
cOllverde de J Arebe n Ilom,""i , propiliuoi,e - il i l"i t 
. llrmODli tl~ den. Cbirubins d 'or, donI lu ,;ics ilen­
"~es rornulenl une espke de ,.elle qlli til.i, ceD. i I. 
Ir ne de la MajUlI! d ivi.le (A·o".6_ eh_ ,. v. 8 ) 
lu deu. C61é, le. 111111 long. de I-Arehe él,ienl rnn9~ ; . 
~haclln de deux 'nUUIlX d,lIn' le.qneh 00 glilSa;l les 

&:00' ~ui &et",ieol Il la potler JUr le, épaule • • OR 
peuI vo., d'In. 1'lIlu du .uliqllilé. d. la deserip lioll 
~. ::~gyPte pl. XI_ (ili:- 4- le deue'n d'lUI hu rel ier 
r~ ,~Ie d.e ~)h iJle qui • ulle g rande ,"a log'e ne(: 

re e., ~ IIUI que l'. dij. rem~rqul! M. ~neret. 
( De,crtpjlotl d, rt,J. de P AU. IHI$. 'J;_) 

. 

(.Ig) 
ta lif del Ilébrcult et trÒne du Seigneur J était 

porté l la. t~te de l'o.rmée. 
Cette mo.nière de diriger la. marche del 

tfOUpe' par de •• ignaux do fou que l'on 
plaç.a it danl lei baltes &u deuall de la teote 

du généra' u'appartient pal aux .euu Bé­
breox. 00 snit qu'elle était en URgO chez 
1M Per.el, et OR retirl'. Io'rement iei ave<: 

intérct le pauage l uivant de Quinte Coree 
ò. ca use de lO. ressemblo.nee frappante avee 

Ics chapitre. IX. et X_ del Nombrc •. 
Quinte Curce dit eli pnrlant d' Atexaodre: 

,. 'l'UM, qoum cutTa movere veltet, 8ignuID 

•• do.ba.t j cuju. 80nUI pleromquc tumultuall-

tium fremitu exoriente , ha.ud satii exau · 
" " diebo.tur . Ergo) per ticam, q uae undique 
•• conlpici poaset, l upra praetoril.lm litatuit, 

" ex qua. . ignum eminebfLt paritor ooooibui 
" coo8pieuum . Ob,orvaba.tur ignli nodo , 

.. fumol interdiù ". ( L ivo. eh. 7·) 
L orsqu"U ~ouloit d/camper ~ la. lrompette don· 

noit le Jjgnal ~ mais comme le tum ulte empl.:hait 

la plupart du t~mps d"erl e.'ltendre le son~iljit 
pIacer au desJ/U de sa tente une ptrche qui put. 

eue apper! ue de tout le monde~ et à. son som­
met ton élet-oit le l ignal du clip"r': c~'toi, du 

• 



(60) 
J'.:u ].'<:.1-1.1'" 1.1 nuil. ,(e 1.1 fumi.: jJel,,{"' /It le 
,Nur . 

Et 011 lil d 'lllii 163 Nombrc8: .. le pur 'I~ {l 
le tllbenl(lcle fut dreué, i l fll t COUVfU1. 

» d ' ullo rwéu . Mais depoi ... le cOlf jU.1!qu' II.U 

~, m ali n 0 ,1 \i t ptlraìt r c COllimi} UII rell .. ur 

" la tente. (Ch. rx 11 . 15. ) 

" Et ("cci c!llItinull toujuura : une nué., OoU­

" vnt it le lO,be rnudu l' tl ndllnt III juur; e t 

» pe nda nt la. nuit c"é tait comma une e>lpìJco 

" de feu. (V. 6. ) 
.. lAr .. q uc lo. Iluéc {lui t-ou\' rlrit le tnb,:r ­

" lIacltl se relirai t de dc.uus et lj'8VltllCa iL - ' 
" 1t"3 ellflLlllI d'hrae l partaicl1t: et IOf~ ' lue 

" la. nuée b'a rrèlll it, ib campaiene CII co 

,. mème fieu. (V. l :.) 

" Le Sej ~lIeur parla. enc .... re à. .IUOI"il 

., et lui dit: fai tcn-V OU8 deux trompette~ 

,. d'argant bILttuC8 a.u mnrtelLu, ufin qui.! 

,. VOll8 puiseicz s88cmblcr tout le peuplo 

.. IOfMlu' i! faull ra. décalUper. (Ch..lp. X. 
..... 1. et 2. ) 

n Et quaod 90UI au rez 80nné de ces trom . 

:, pettel, tout le peupLe s'asscmblt!rtl. pr"" 

., de 90U8 à. l'entrée du tabeCllo.cie de 1' 0.1-
u liance . (V. 3.) 

( 6. ) 
. l' 011 ne pell I cer tailleml'int p:u t rflJl\"N I 11 -

1I/l1"2:ie plos grande entrl' !l'il u!ngf'1 de drulI: 

lIul.wnl pnur L ... marche de \t-ura Lroupel. 

LA LOI EST DONNEE Sl:n LE MONT 

SIN A i: 

l)lusieura au i res prodige, pCllvent .~cJ(pli. 

(Iuer Russ i naturell ement quc le. ~ ré~é.d"nu: 
f!<J.n s '1he celo. cont rarie cn ricn I oplllinn no 

J'on pCllt ~t~O qu c D ieu intnrvint au IiCcour; 

de 1011 pt"uple . L", renrolltrt' for tu it I} d · ~\' ';· 
nemcn8 IlPurflllx. peut , non8 ne ;murioll s trop 

l ., rél>éter, é t ro envisagéc c<tmme UIIO ",arque 

de la protection divlIlO, et CC8 événe mcLlJ 

l'H1J(.mémes ~ tre) S008 ce ra.pport. con;; idéréA 

com me mirac ulcox, Au 8u rplu s je ne m' y 

arrAtero.i pnint e t j'arrive tout de 8uite au 

momcnt OÙ 1e8 i sraelites, aprè& (1.\'01 1' défait 

l eI Amalécite~, séjournèrent t rnnqui llement 

auprè& du Mont Sinai: (l). . 
ffoU iI IC8 peuple8 qui habitn.ient auJ. on91-

r on8 do cette mon'agne étaient pe1'luadés 

( II Les Arabe_ uommelll CCttl n"",lalluc D)dH.1 

11101"'<>, Hlunl lt;Ue dc Mo'l$c. 



( 62 ) 
qae D ieu y demeurllit. Lct bauLe. monta. 
goes oot pro que P.'\ttOllt étu rcga.cdécs COlU m. 

le séjou r habitucl dCI Dieux J et cela est 
biGO naturel; il n' e .. t aueun de noo. qui &u 

pied dc ceil mo.sseil é normo. n'ait éprouvé le 
.antiment de 1& fu.ib loaao , et il 00 r élulte 

un t ecueiUomollt qui di.poae ramo IlUX idée. 
religieuscs. Le, lUonta.gnos soot d'll ill6Urs le 
théatre d'une foule de pbénomènoil élfra.ya.ntl, 

et la peue plutat que III. reconnaiasance & 

dOlloé aUI Dommol los premièl"Cl lIotio08 de 

la divinité; C'el't de leur .ommet quo 'e 
précipitent le. torrentI d6vQ.st&teutii j c'est 

daos leur &eia. &11 bruit dea détonation8 qui 
ébraolent et bo~ leve rsent la. terre, que l e 

préparen t Les pierc", rou;;iet J 10s miné ra.ult 

fondu I qui erI pluie de feu, eo fleuv68 de 

lavo. vieoneot eng lGueie et rM 'Vener Ics 
cité!; c'est i Dr Jeur cime quc Ics venta mu­
gi8Ecnt avec plui dc force J que lei 80mbrea 
noage! ,'amoncèleot .oua de. formca terri­
bles, et qoe le tonRerre écJate avee plu. 
de Ma,je8té aD milieu de8 éclair8 dOllt il iem­
ble foodroyer le8 vaUées (l) • 

( I) LorJque je tu io l'inni !u! tlu C.ire le 16 Bru_ 
IQO'" IQ. 9 111011. lIle'tuoir. iur le p .... g •• 1. Il rn., 

( 63 ) 
C'ellt du -PM'tacie d'un pareil orage qua. 

Iloise voul ut fnr.pper l'imaginl1tion deii L.rae­

)ites ponr achever de le' convai ncre du com­
me rce qo'jl &'t'Ait &'t'ec Dieo _ Le ciel de 

)'Egypte ne I~or &Vait jamlli8 offert rien de 

lIemblable: éti ncelant de lumière pendant la. 

joor, du plu8 bel ftZo r durant le calme dei 

n uita, jamo.i8 il /l'e.t obscu rci d'nucun 110&­

ge , co n'ellt que dal181e prilltempl , que ,' on 

en vnit qu elque8 a mI. fort élevéll . que 

le vent do No rd pous8e avec vitelllC; iii 

plLs, ent rupidement. et vont ,'amoRceler su r 

Ics hll.utell montagne8 du l'AbY88inie, ,'y r6-
8ul l'ent en pluie , et donnent naillla nce à. une 

roul e de t.orrenl (lui se jettellt dan8 le Nii 

et occa,ionnent le. débordemen. de ce Reu-

,.oUlie por Ics ·l ~roè!liles et tur I ~ ur sijour I U pied d~ 
mou! Sini i , r ... oooç~i que cette montagne pO ~,,.,,, t 
él re 1111 'folc.ll ite:inl ; let ;'0.111 p,erres \·olc.an.ql1es 
que j'a",i, "u doni le Itlt des bl.limenl . de t. \l , Ile 
de T or qlli . ,rini~nt io Souh et il COS$l!,r, et , la de-­
~c r iplion qu~ d oooe Moile de 1'lpt)I',i tion de OItU s~r 
le Monl SlOai m'.uie:o l sussiri telle opi . iDO. DepilI' 
l. leClurOil de mon mi mo're de uS" de nOI c.mafld.,. 
MM. Conlello et Rosie .. rureol I II COU'feot dII mont 
SiUM'i I il, reConnurenl ql1e la montlgne itl,l Srlnili­
que et ne pr~e .. bi l III~Dne !r.ce de Tole' '' ' UII 
orlSe, l" l urp lni, . 'lccorue ,Auu ,llleD qll 'un Oil eru pho. 
,. o l c~nique ~"ec le rc!c;t de Mo'ise. 



( 6;r 
' 6. Lo Khra.m&i n ou \'t'nt empoisohné lH"OC 

ICS lourbillool de pouj~icre b rll.la.nle et ie. 

trombM de snble, t.rnublc @eul <Iuc lquf'f"is 

la. sé réu ité de ('",;r; UIU;' entro qu'j l no aouffie 

eD Egypto qu' une ou deux (o;. don le eou­

ra llt d' uno aouéc, il )' est encore plui per­
uicieux q u'cff'rll)"atlt j i l Y oxerce 6ur ICj 1\11 ;­

ma.ux et IC i p lautcs .\C8 principes ma lfaitoall B 

et Les rendI 1110 lodel, ICi tue 111 31116 I ma i .• 
l e plu' lo tlvent [1. la. mauiè ro d u poi~ou qui 

Il,, it 801l! bruit. 6nos violence apparente; i\­
o 

!e3 lourbilloll8 00 le juge, d·o.illour~ , plutÒt 

un clIfllnt dc In terre que du ciel ', ouui 

croit-on ( IUO le8 flllcieu8 Egy ptieu8 c o avaient 
fait l'emblème dc leur tnauvai~ génie. 11 

était done facile de pr~ \' oir {lue ICI J[éb reu x 

"craient fra l'pés tr Ulio Ler rcu r religie-use la 
première fuii qu'i ls vc rrnient le, (,~Iaira @il­
lonuer Ics sombrea IIUt!P.i et qu'i1 s cn ten­
d raient gronder III. foudre sur del moot@ éle­

~é!, don t le8 échol Aug lll euteratent et p ro­

IOllgeraietlt lei éclatiJ (I). Leò nUflgeò pré-

<,) Pen"'.nl prb de qua tte .... "tue j'a, l"'he ",U 
Eliypte i" D'''; eut~IHJu qU·UUI: ~"ul~ l ... ,. uu ", ,,ul' de 
lallulrTl:, el encore ér"'I-d li r.,l.le que 1, lu ~,ellrs 
persOIlQel qui tl.ien l avec moi Ile s'eu "P llfuçurcol 
l'u . 

( 6S ) 
.entent en eff'e&: l relui qui le. Cill'e le. furme. 
d..,. mon.tre. le. plu. biura, le&: leur nlO­

hili~, leorl métamorpheMl DD&: lOovent eC. 
frayé OB enRammé l'im.ginuioo de. homme. 
faible. 00 ignorant.; le. on. y oot \fU d .. 
• iglle. de I. · colère céleate, d'autre. lean 
DieDI m~me. ou le. ombre. de leo ... aD~tre.. 
Quallt su tonnerr", roa. IBM people. en Got 

armé le plu. pUISl&lIt de leara Dieoll', e&: 
DOU' "t'OyOIlI encore tOOI l"" jourI de. geni 
le craindre bien plu. que d'autre. dangeu 
plui éminellt.: la. rauon €In el t simple, on 
peut lutter eontre cUI-ci, et 1'011 n'Il aacune 
réliltance a. opposer au premierò d'a.illeon 

toot bruit cOfuidérable fsit naìtre l' idé. 

d' une graode foroe~ l'imagillBtioa eli fait le 

cri de colère d'on t'ltre puill&(lt et irrité, 

Uol.e avait IOllg.tempt 8"ard~ lea troupeao&' 

de IOn beau·père lur le mOllt Sina!; il y 

.. n.it élé témola del lCèll8i lublimel qo. 
)el orage. forment lor cett. haute montagne, 

et le .ou.enir de ce qu'il avait éprouvé e ll­
gagea sani doute cet bomme habile a .'4'10 

lenir ponr lei deliainl. 
Je vai! rapporter la. tn.duotion litt"ral. 

d'ulle partie du Cltttpitr. 19. de L'Es:ode : 

4 
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( 66 ) 
" Le. hraelitel é ta nt parti . de Raph idim , 

" artivèl'tmt au déae rt de Sinol et dreuè rent 
!, Icuri tentes vi. - A- vi. do 1& montagne, 

., MOLse y monto. pout parlcr à. D icu . (Y. l . 

o. et 3.) 
.. 11 rovi nt VCrI le peuple, CII Ji t ll.lsom­

.. bler lei ancie na et i l leu r ex poA ce (1 ue 

J) le Seigneur lui a vait comma ndé de leue 

., d ire. (V. 7. ) 
" Le Peuple repo nd it: N OU8 fe t Oll1 t out 

u ce quc le Seig ueur Il d it o Morse cetoUtuo. 

" sur lo. montagne ct lo Se ig ne ur lu i clit : 
" je vai, venir il " OUI dan.f une nuée sombre 

:, et obscure~ a lln qu e le pe uple m'eliLenda 

.. lorsque je VOU iI pa rlerai, et qu' il 'VOU i eroie 
"dans la .. uile; a llez t rou \'er le peuple , 
" sancti fiez-Ie aujourd' bni et d emaio . et 
u qu' il aoi t prtlt pon t le t roi sièOlC jone i CSt 

" da.ns troia joura le Seigneur descendra. 
:. devant tout le peuple sur la montag ne de 
Il Sinal. Voos marquerez toot nu tour dei 
:. li mito.!! que le peuple 110 pa8.i!er& point et 
u VO Ui leur direz ' que lIul d'ent re VOOI n8 

.. Boit si ba rdi qoc de montcr sor 10. mon­

u t ag ne 00 d'cII approcher toot B O tour: 
" quiconque lo. to uchera bera puni de mort u ' 

( V. 8. 9- l O. 11. .. t l ~ . ) 

( 67 ) 
Il Il'Clt pA.!! d iffici l., ,1ft pré vl\ir (11 nrllge 

plusieurlI hl1urc. rl·nv:l.nce (1 ) ; les morin . et 

Ics ha.bitllns de. IIAu tc_ ml\l\l Rl!'n,.. IIOOS le 

p rouvent tOIl ! le! jOllni l' interè t ,l e lenr 

collservatioll lei porte il ob.en er 8Oigneu8o­

mOll t to us les n" I\n t·cnureurs d es météorel 

qu' ils redoutent. et nl nl!le I l\n~.tomrs be r:;er 

sor le mOllt Sinll 'i ovait d ù y f" ire cle lem­

blable. obse rvntioll 8. Q lIsn t Ù. l'é po(llIe prt! ­

cile et un peli é lnig nét1 fl e I. rnis jnn rs, 'lu' il 

fi xe d n.nll le8 versp r. l t l':t 15 , on d oit ernire 

q ue :n.rni~e en p"rlnn t RI1X Héhreux flonOR it 

i\. l!es pRrnlea , cette I)hilcflri té dei Il racles qu i 

en fa it l'in fa ll ibil ité i ma.is que les évè ne­

mefl! éton t pa!!t!! il écriv oit ses prédictions 

d' une mo. nière r la ire f"t prt!(' ise (~). 

J e VR.i s cf'n t in Of' r le 19."'· Chapitre de 

l' l::xode : 

( I) Les ùu pliolls ,'ole. n' qntl tonI ~tl t,n ft nl 111-
noucc.'cs ù'u ne m .. uij,,.· I,ttsq lle etr l.in.; tl e:s 'eulI: fo­
le ls, tl t l "'j"" '" ' \'nne odcn. sulfureu ,e , 'I" .i. 
luurtl e, h ," lkll l , ,Ies bru , lI 101l1c.'n ' III , In an,n\3U ll: 
rCUlplis d'une Il'rrl' lIr qll 'it . np. iment P" I""r er,' 
tt le" . ,U' ,, ~rche i llq"i~' e , les oi.e. ,n: " olanl .po e t 
I~ IIY O!(l celle ,uqu ,i!IIt!e qu·i l. In .' qn ll ll t il t'. pprod,,, 
des Ijuudlll "r~bes , Ith SOIiI ord inaoremeut lei ' v.n l· 
tOlirell rs ,le CU Icrr ,ble, tl l15lroph .. , 

( 2) Vnyet d'lillcnrl t e que nOli ' " OUI dit plJ;e 311 
lU I' la 1'llhli"I'OIi dii l'c l)\~ tcII'l" e, 



( 68 ) 
V. 16 ... Le troiaième jout ILU malin, com­

,. me le jour étRit dISfo grand, 00 commonçl\ 

il eotondrc dCI tonnerrfll et à. voir briller u 

n dea éclairs; un e nuée trè,·épAilse couvrit 

,. la. monlagne, 1110 trompette IOnn& G\'CC 

" grand bru it. et le peuplo qui 6tait dilli_ 

" le cam p fut !aisi de fra r cur Il ' 

V. 17. n Aloril Dl oùo le fit 80rtir du ca n.p 

" pour a li or & 0 devant de Dicu, et ila de~ 

.. mcur~rent RU pioli de lo. montagne U' 

V. 18 ... TOll t lo mont Sinal étn it co"uvert 

n de fumée, parce que le Seigucur 'i éta rt 

,; del!ct:lld u a u milieu dea feux; In. fum lle 

s"en élevait d'on haut com me d'une four­u 

.. naise, et toute Id. montagne cnu!oit dtl}" 

:. terreu r ". 
v. ~o. et 21. " Le Seigneur étant t1 ~lce ndu 

" IllI' Si1l81, I1ppela ~Iol!'e 8U lieu le pltUi 

" baut I et louqu'il y fut mOll té, D iflu lu i 

" dit : descendez vera le peuple et déclare~ 

.. lui hautell1ent mn. volunté, de peur que 

lo dall8 le déair do voir le Seigncu r , il ne 

.. pasie le8 limite. qu'oll lui [l, marquées . 
"et qu'ull graud lIombre d' cnt r' cux Illl 

.. périsse". 
N ' e.t-ce p.u lì:l. , lo. d csc ript ioll d' uii .)ro~c ? 

( lIg ) 
l'~t ne voit..on pa' combien Moi.e craignn.it 

<Jue quelque. peraonnetl no vio lSeot le trouver 

au milieu de. oUllges qui eou't'rll ient le.ommet 

de I .. montagne, et n'eo filiient diaparllitre 

la di .. inité <luO eo. eagoue et leur crédulitti 

y plaqaient? Ma ·se .t'approcha de l~ .blCurifé 
oIL iJieu I,ait .. er;t - il d it au venet 21 du 

Cbapitre 2.0 de l'Exode. 
00 reconnait encore dan, ce mème cha.­

pitre. leil motifil flui ILvaieot engogé Mel'se iL 
oonduire ICI ItraeJite. a u mOli t Si nol, clL r il 

leur dit:" Dieu e8t vellu pour ,.OUI éprouver 

,. et pour imprimer sa craiote dltolll VOU8. 

" an.n <Jue .. OUI ne péchiez poiot; VOUI Itovez 

., v u qu' il VOUI a parlé du ciel", 
MOl8e a)'ant eosuite d éfelldu qu'oo 168ui­

,.it, alla iur In. montagne. y paua quara ote 
jOUrl, et g rn.vll dant cette retra.ite lea ta.ble. 

du Témoignage. qu'il prélienta. eOiluite au 
peuple d' Isrtltil eD lu i diliaRt: el1ea 800t 

'criteli de la maill de Diell . 
C'est ainsi (Iue la pl~pl1rt del Ugislateura 

c~'èbres. rendi rellt leurs loil plus reapectll­

bica. NumI\, cOll 8ol te la Nymphe Egérie i 

'·An .... e Gabriel dicte le Cornn B. !lahomet ; • 
l lanco CalltlC parle alI nom du Soleil, I t-



• 

, 7° , 
L)'curgue 11Ii-méme, le aage Lycurg ue {aie: 

approover i el loi! pnr l'orade de D elphe • • 
Ce! grandI hoallnei plol habi les et plua in8' 

truit. que -l,e volgai re pro6taicnt dea pbéno. 
mènes de 1& na ture qu i lellr étaient 001ln08 .. 

poo r se {ai re craindre Ct révé rer . D &ns de8 

te mpI plui modernes , u'a- t-o rl pa' VlI Chri s· 
tophe Colomb, mouront dc fa im . dire I\UX 

h ommes Il imples qui habil tl ient la Jamai'que, 
que s'i l5 u' apportnient dea vivres ilO camp 

des E~pagoo la , i l. scraie nt pu nii de 1& IDllin 
de D icu ! !'éclips6 qu' jl avait préd ite o. l ieu , 

et le pe uple trembltLnt 8e proatcr lle et obéit . 
Oui. l'eurance dca peu ple. ClIt toujours fe­
co nde eo miraclei (1 ). 

( I) Ricn de si 'aci le m~/Ue dIti tu uuiOlls poli • 
• i ci que de tromptr le bu peupl e pu de l''rI.itendus 
minodu. De 110. jOIlU , eD 1ll l ie . Il fOlli e ne se 
preSSl ll· elle pu alltollr del imlgu de la " iDle Vit rlill 
dout elle ,.o,.li t ,elDuer le, )'et.'lI: l l u pn!Lres pOUI 
n !' nll se dODUl ieut pII il peinc de dru ser " UCUIIO 

macbime, il , diuie nl : Voyel-YOu.r et lout le monde 
n' pllail: je , ois . 1'l n t l' inunl sinl lien est uno {lui!­
unee cria lrice. 

F I N . 





"4··'f,-<;'·"-C=FT'j--·-t --+ .. -----...... ,---t 


	DSC_0001
	DSC_0002
	DSC_0003
	DSC_0004
	DSC_0005
	DSC_0006
	DSC_0007
	DSC_0008
	DSC_0009
	DSC_0010
	DSC_0011
	DSC_0012
	DSC_0013
	DSC_0014
	DSC_0015
	DSC_0016
	DSC_0017
	DSC_0018
	DSC_0019
	DSC_0020
	DSC_0021
	DSC_0022
	DSC_0023
	DSC_0024
	DSC_0025
	DSC_0026
	DSC_0027
	DSC_0028
	DSC_0029
	DSC_0030
	DSC_0031
	DSC_0032
	DSC_0033
	DSC_0034
	DSC_0035
	DSC_0036
	DSC_0037
	DSC_0038
	DSC_0039



